Vol. XXII. 


| 


ABONNENENTS 


Ju1adaot Stats-Unis - 


Juropolcomprisle port) - - 
l'ARIF DES ANNONCES: 


| re insertion, par ligne... 120cts | 


Cnaque insertion subséquente 10 “* 


| 
| 


CARSLEY & CIE. 


:0: 


ans 


VENTE | 
Avant l'inventaire ! 


C'est la plus grande vente que nous 
ayions Jamais eue. 


Toutes nos pratiques devraient acheter 
leurs marchandises sèches durant ce mois. 


a — 


FTOFFES A ROBES. 


Plusieurs caisses d'Etoffes à Robes, dou- 


ble largeur, achetés à Montréal à environ 
la moitié du prix de la manufacture. Spe- 
cialement pour cette vente: prix de 10 124, 
15, 25. 35 et 40 cts, prix réguliers 20, 25, 
30, 35 cts et jusqu'à $1.06 la verge. 
U ! 
MANTEAUX'!' MANTEAUX ! 
Grande vente de Manteaux pour Dames. 
Tout l'assortiment doit être vendu. Prix 


$3.00, 85 00, 87.50 et $10.00. 

Pour nos Circulaires bruns et bleus, 
$#9.00 et vous avez le choix. 

Circulaires bordés en fourrure de Rus- 
sie, 85.00 et vous avez le choix. 


GRANDS AVANTAGES EN VETE- 
MENTS DE DESSOUS, 
GANTS, MITAINES ET ARTICLES 
POUR MESSIEURS. 


VENTE SPECIALE EN FLANNELLE, 


Votre choix sur 10 differents 


29 pouces de largeur, 30 pièces achetées à moilié prix. 


Saint-Boniface, 


dre complètement aux questions | la farine livrée par les moulins, | compare au sol épuisé de la Bel-|au Manitoba. Vous comprenez 


LES BELGES AU MANITOBA 
A M. le Directeur du Manitoba. 


“ Bruxelles ” par Saint-Alphonse, 
Janvier 1893. 


Cher Monsieur et confrère, 
Un des hommes les plus dis- 


tingués et les plus éminents du | 


monde agricole et conservateur 
de Belgique, M. Léon T. Serste- 
vens, ancien représentant de l'ar- 
rondissement de Nivelles, vice- 
président de la Société Centrale 
d'Agriculture de Belgique, prési- 
dent de la Ligue Agricole Belce, 
porte-drapeau enfin de la cause 
agricole dans ma patrie d’origine, 
vient de m'écrire une lettre de 
fin d'année qui mérite, selon moi, 
d'être signalée à votre excellent 
journal. La voici : 


“ Baudemont par Virginal (Bra- 
bant), 30 Décembre 1892. 
‘“* Mon cher Monsieur, 

“ Vous êtes parmi mes rela- 
tions le premier Belge absolu- 
ment honorable qui s'expatrie. 

“ J'ai eu l'honneur de vous 


connaitre au Courrier de Bruxelles, 
et j'ai pu apprécier votre valeur. 
Je m'adresse à vous avec toute la 
confiance et la franchise d’un 
paysan apprivoisé. 


‘“ Vous devez actuellement com- 


mencer à vous rendre compte de 


Manitoba, ler Février 1893. 
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qu'elle me pose. en comparaison du prix du grain. | gique), ne coûte presque rien en 
Je n'ai pas les loisirs nécessai- | Ainsi, le sac de farine de 100 comparaison de ce qu'elle coûte 
res, depuis mon établissement au | livres, correspondant à un peu|en Belgique, on trouve naturel- 
Manitoba pour entreprendre ce | plus de 45 kilos, se vend actuel- | lement peu de locataires, tout le 
travail et le mener à bonne fin, | lement à Holland deux piastres | monde est propriétaire et fait va- 
je me bornerai à toucher les|et 25 cents, soit en monnaie | loir sa terre, tout le monde a au 
points principaux de cette lettre | belge, 11 francs 75 centimes, ce | moins 64 hectares, et pour des 
si suggestive de mon éminent | qui met les 100 kilos à 26 francs. 
ami et compatriote. À ce compte-là, les meuniers doi- 
Passant sur les passages de | vent faire de beaux bénéfices ! 
cette lettre qui me touchent per-| Mais le petit producteur qui 
sonnellement et qui sont si ho-|amène son grain au moulin n'y 
norables pour moi, je dirai d'a-| trouve pas son compte. Après 
bord que je suis fort rassuré sur | avoir payé le prix de la moutüre, 
l'avenir réservé aux Belges éta- | il reçoit de la farine qui, défalca- 
blis au Manitoba. S'ils se mon- | tion faite du prix de son grain, 
trent honnêtes, laborieux, écono- | lui revient à quinze ou seize 
mes, religieux et moraux, ils sont | francs les 100 kilos. 
à peu près certains de réussir L'exploitation des producteurs 
Les capitaux ne sont pas absolu- | par les compagnies et les meu- 
ment nécessaires pour cela, bien | niers est donc flagrante. 
qu'il vaille certes mieux arriver| Il y a encore un côté défec- 
ici avec de l'argent que sans le | tueux que je ne puis pas omettre, 
sou. c'est le grand éloignement des 
Je puis attester que la plupart | secours religieux, des secours mé- 
des Belges, venus dans la colonie | dicaux et des écoles Sous Île 
de Saint-Alphonse depuis quel- | rapport religieux, les Belges de 
ques années, et qui ont pris des | Bruxelles près Saint-Alphonse, 
homesteads ou terres gratuites, | par exemple, sont en grande ma- 
n'étaient pas du tout riches | jorité portés à se plaindre. Bien 
quand ils s’y sont établis. Au-|qu'un prêtre belge très dévoué, 
jourd’hui, presque tous sont pro- | M. l’abbé Willems, soit venu ex- 
priétaires et ont acquis une cer-| près au Manitoba en vue de s'é- 
taine aisance qui sans être l’aurea | tablir au milien d'eux, l’organi- 
mediocritas n’en est pas moins bien | sation de la nouvelle paroisse 
supérieure à celle qu'ils auraient | belge laisse, paraît-il, encore à 
pu obtenir en Belgique. Quel-| désirer, faute, sans doute, d’une 


| de chose c’est très suffisant sur- 
| tout si l’on a affaire à des terres 
boisées où le défrichement est 
assurément plus lent, plus dur 
ue dans la prairie proprement 
ite. Il est vrai que les régions 
boisées présentent un sol plus 
riche, un humus plus profond et 
des ressources pour la construc- 
tion ou pour le chauffage que ne 
présentent pas les prairies. Par 
contre, les prairies donnent plus 
rapidement de grandes récoltes 
de céréales, mais le blé 
| y est plus exposé à geler par 
suite des froids précoces qui se 
produisent assez souvent au mois 
d'août avant la moisson. Enfin, 
les régions boisées présentent 
plus de ressourcesfpour le bétail 
à cause de la grande variété des 
fourrages naturels qui s'y trou- 
vent. 

M. L. T. Serstevens se deman- 
de où va la Belgique et entrevoit 
pour elle un avenir assez sombre 
tant au point de vue social qu'au 
x de vue agricole ou indus- 
triel. 


ce qui se passe autour de vous et 
de l'avenir réservé aux Belges 
dans votre nouvelle patrie. 

“ Etes-vous, comme je l'espère, 
toujours heureux d'avoir réalisé 
votre grande résolution ? 

“ Voyez-vous un bon avenir 
pour vos enfants au Manitoba ? 

‘“* Enfin, voyez-vous qu’un Bei- 
ge ayant à ses dispositions vingt 
mille francs de capital ou cent 
mille où un million serait dans 
de meilleures conditions au Ca- 
nada qu'en Belgique ? Pourrait- 
il y vivre en propriétaire ou de- 


patrons, 25 cts la verge. 


CARSLEY & 


344 RUE MAIN 


M. J. A. CORBELL, ci-devant de Montréal, répondra à la clientèle française. 


CIE 


- WINNIPEG 


causes, mais la généralité est sa- 
tisfaite de la position indépen- 


M. EDOUARD GUILBAULT 


Eerblantier = Couvreur, 


trois, quatre ou cinq ans de tra- 
vail. Certes, pour tous, les dé- 
buts sont durs ; le travail obstiné, 


les premières difficultés insépara- 
bles d'un établissement colonial 


A TOUJOURS EN MAINS au Manitoba. 


ques-uns ont fait de mauvaises | entente suffisante quant à l'em- 
affaires, par imprudence ou par | placement de l'église projetée. 
incapacité, quelques autres sont | Espérons que le prêtre courageux 
partis du Manitoba pour diverses | qui, sur l'appel de M. le curé 
Campeau, de Naint-Alphonse, a 
quitté sa patrie pour mener ici 
dante qu'ils ont acquise après |une vie toute de privations et 
d'abnégation, recevra tôt on tard 
la récompense de son courage en 
voyant ses 
labor improbus seul peut vaincre | groupés autour de Jui comme un 
troupeau fidèle. 
plus long sur ce sujet ayant dans 
la sagesse de l'autorité ecclésias- 


Il y a longtemps que cet ave- 
nir m'inqaiète aussi, Monsieur le 
Rédacteur, et il inquiète bien des 
Belges éclairés et claivoyants. La 
classe agricole qui est douée chez 
nous en général, comme au Cana- 
da, d’un rare bon sens et d'une 
grande solidité de jugement, est 
la première à s'inquièter d'une 
situation qui pour elle surtout va 
toujours en s'empirant. 

Je connais les vaillants efforts 
faits par M. L. T. Serstevens pour 
relever l’agriculture belge, pour 


belges 


paroissiens 


Je n’en dis pas 


UN :-: ASSORTIMENT :-: COMPLET :-: DE 


Ferblanterie, HUILE 


GHANIT, M 
POELES, Charbon, 
oo Machine, 
Ustensiles de 
Cuisine. Etc., Etc. 


SPÉCIALITÉ DES OUVRAGES POUR GRÉEMENT DE 
BEURRERIES ET FROMAGERIES. 


ESTIMATIONS DONNEES SUR DEMANDE. 


Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, 
GOUTTIRRES ET DALLES. 
RÉPARATIONS DE TOUTES ESPÈCES À DES PRIX TRÈS RÉDUITS. 


M. Guilbault s'occupe aussi du posage de système de chauffage à air chaud, 
au charbon et au bois, ainsi que du posags de paratounerres. 


AVENUE TACHÉ, 


GUNCAN MACARTHUR, Ecr, 


Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 
«The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1883. 


24.2.9 


SAINT-BONIFACE. 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président, 


Capital autorisé - . - - . e . . $500,000 
Déposé au ouvernement de Manitoba - - - - - 10,000 
Actif en argent - - - - - - - - - 110,000 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux œultivateurs) que loute autre 
vompaguie faisant affaires dans cette province. 

Elle est la seule qui assume le r'sqne des dommages causés par le vent, les cyclones, 
ete ,en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est necessaire 

M. dos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 


toujours, comme par le passe, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


QG. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


Nos. 475 et 877 ue Principale, Winnipeg. 
la 181289 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Bilessares 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 

Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


JOS. T. DUMOUCHEL,, 
Agent voyageur 


Les colonies belges et françaises au 
Manitoba, notes de voyage au Ca- 
nada en 1890, mais elle ne parle 
pas de ces questions. 


et les installations que l'on trou- 
verait au Manitoba ? 


faire l'élevage ? trouverait-on à 
donner en location les terres que 
l'on achèterait ? 


cède parce que je me demande 
où va la Belgique ? 


vendait ici 25 francs le 100 kilos, 
cette année il se vend 15 francs ! 


bonnages sont en souffrance. 


les aventures de l’abaissement ou 
de la suppression du cens, de- 
main nous aurons probablement 
un suffrage plus ou moins uni- 
verse). 


| vrait-il faire valoir lui-même sa 
propriété ? 


“ J'ai acheté votre brochure : 


“ Quelles seraient les relations 


‘“* Faudrait-il bâtir et cultiver, 


“ Je vous écris tout ce qui pré- 
‘“ L'an dernier le froment se 


‘“ La métallurgie et les char- 


“ L'on va lancer le pays dans 


“ La vieille Europe va en se 
ruinant ; les armées, le fonction- 
narisme, le juif, c'est-à-dire le 
luxe et l’usurier ruinent ce vieux 
continent comme le Inxe et l’usu- 
rier ruinent les vieilles familles 
aristocratiques. 

“ Vous avez ouvert un chemin que 
d'autres vont devoir suivre de gré ou 
de force. 

“ Si vous lisez les journaux 
belges ou français vous aurez sui- 
vi le grand eflrondement du Pa- 
nama avec toute l'attention que 
mérite cet évènement. Vous au- 
rez vu le gouvernement français 
tout entier: pourvoir législatif et 
exécutif en grande partie acheté 
comme bétail en foire! Ce sont 
là les souvenirs historiques que 
laissera la fin du XIXme siècle : 
Mais nous avons le temps d'en 
voir bien d’autres ! 

‘ Si Dieu veut punir l'Europe, 
le Pape partira pour l'Amérique. 
Si cet évènement se produit je le 
considèrerai comme un avertisse- 
ment du Ciel de monter dans 
l'Arche et de suivré Sa Sainteté, 
car, j'en suis persuadé, avant que 
le Pape ne retourne à Rome il y 
aura eu des misères et des mas- 
‘sacres comme jamais peut-être 
l'Histoire n’en aura enregistré... 

“ Vous avez laissé en Belgique 
bien des amis et bien des sympa- 
thies et tous ceux qui me parlent 
de vous, aucun excepté, ont gar- 
dé de vous un bien honorable 
souvenir. Vos amis seront bien 


ont monopolisé l'achat du grain 


tique et du vénérable chef du 
diocèse, la plus complète et la 


la sauver, mais il se heurte à des 
obstacles qui vont de plus en 
plus devenir insurmontables, 
grâce à la crise sociale et politi- 
que où se débat mon pays. Cette 
crise m'inspire au fond de mon 
loghouse manitobain des appréhen- 
sions que j'éprouvais déjà depuis 
des années quand j'étais assis à 
ma table de journaliste au Cowr- 
rier de Bruxelles. C'est même par- 
ce que j'étais loin d'être rassuré 
sur l'avenir, que la Belgique pou- 
vait présenter pour ma famille à 
tous les points de vue : religieux, 
moraux, sociaux, etc., que je me 
suis décidé. à m'expatrier pour 
essayer de créer ici un patrimoi- 
ne en faveur de mes enfants, par 
le travail, l'épargne, et les priva- 
tions qu'implique la vie de colon 
au Maritoba:. 

Ici les Belges trouveront un sol 
riche, une vie indépendante et 
libre. Ici le travail du paysan à 
une valeur bien plus éleré qu'en 
Belgique. S'il n'a pas d'argent 
pour s'établir, on lui en prète fa- 
cilement, le crédit agricole aux 
mains de compagnies qui four- 
nissent le matériel agricole étant 
puissamment organisé, mais na- 
turellement à un taux d'intérêt 
plus élevé qu'en Belgique, (de 8 
à 12 p.c) Si le colon belge vent 
s'engager pour une saison et s'il 
est bon travailleur, il peut ga- 
gner par mois, (de mai à octobre) 
de 100 à 125 et même 150 p. 

Enfin, au Manitoba, il n'y a 
point de crise agricole, point de 
crise sociale. lei ne sévissent ni 


Il y a eu quelquefois de mau- 
vaises récoltes ; d'autre part, le e, 1 
prix du grain n'est pas toujours _plus légitime confiance. … 
rémunérateur. Par exemple cette Mon éminent correspondant 
année, le froment, à “ause d’une | me demande si un Belge dispo- 
récolte exceptionnellement abon- | Sant de 20,000 ou de 100,000 ou 
dante, subit une baisse qui livre d'un million de frs. serait ici dans 
le petit producteur surtout, à la de meilleures conditions qu'en 
discrétion des compagnies qui Belgique. Je n'hésite pas à ré- 
ponde affirmativement, mais à 
et organisé les élévateurs. Le fro-| plusieurs conditions, La pre- 
ment selon qualité, se vend actu-| mière est qu'il soit ferme chré- 
ellement aux élévateurs, (je parle | tien, courageux, décidé à certai- 
de la récolte de 1892), de 40 à 55 | nes privatious au point de vue 
cents le minot soit de dix à onze | du confortable, au moins durant 
francs les 100 K. C’est nn prix | les premières années. 
trop peu rénumérateur surtout| La vie au Manitoba est si diffé- 
pour ceux qui ne cultivent pas |rente de la vie en Belgique !.. 
le froment en grand. Les très |Je passe sur la question du cli- 
grands producteurs seuls peuvent | mat et sur certains inconvénients 
y trouver du bénéfice et ils sont | qu'il présente en été comme en; 
relativement peu nombreux dans |hiver. Je n'insiste pas sur les 
le Manitoba. Cet abaissement du | maringouins ou moustiques, ni 
prix du froment ne durera pas, |sur les autres insectes désagréa- 
espérons-le, et l’on s'attend à une | bles qui disparaissent au fur et à 
hausse sensible pour la fin de! mesure des défrichements. Je 
l'hiver. Quoiqu'il en soit, ce fait | n’insiste pas non plus sur la ques- 
expliquéerait mieux les bénéfices | tion du logement qui a cepen- 
énormes réalisés aux dépens des] dant son importance puisqu'il 
producteurs par les compagnies. | faut s'habituer à vivre dans des 
Le chef d’une des plus puissantes, | maisons faites de troncs d arbre 
m'affirme - t-on, aurait déclaré | équarris ou de planches ; je passe 
qu'il avait en une seule année ré- | sur la différence dans l'alimenta- 
alisé 5 millions de dollars de pro- | tion, le vêtement, etc. 
fit. J'ignore si cela est vrai mais] La seconde condition c'est que 
ce qui est certain, c'est que la|les Belges disposant de capitaux 
oi diis seule du froment ne |s'établissent sur les terres qu'ils 
suffit pas et qu'il faut absolument | voudraient acheter ici et qui se 
y joindre l'élevage et si possible | vendent dans mes environs. Je 
la fabrication du beurre et du fro- | parle d'excellentes terres de 5 à 
nage. 12 piastres l'acre (soit 25 à 150 

Le Manitoba a son revers fr. l’hectare). Il faut faire valoir 
comme toute médaille, ce n'est | soi-même ses terres. C'est là une 
pas un Eldorado, ni un Paradis | condition importante de succès. 
terrestre La rigueur et la lon-| Il faut payer de sa personne, d? 
gueur de l'hiver sont pour l’agri-| son temps, de ses peines et de 
culteur belge un côté pénible de|son argent. Il fant avoir soi- 
la colonisation, bien que l'hiver | même des bras vaillants et il faut 
ici soit plus sain et même plus | amener aussl des bras vaillants 
gai qu'en Belgique ; mais le |avec sol. 
chauffage dans les régions boi-| Bref, il importe d'amener ici 
sées, du moins, et ce sont celles | des bras et des capitaux néces- 
que j'habite, ne coûte que la |saires pour la création de diverses 
peine de ramasser les bois morts | industries agricoles; beurreries, 
ou de les couper. La vente du | fromageries, meuneries, etc., etc. 
bois est, du reste rémunératrice. | On peut trouver de bonnes fer- 
Cependant, dans ces derniers | mes en pleine exploitation ou des 
temps, le prix du bois transporté, | terres déjà défrichées en parties, 
par exemple, au moulin à farine | acheter partout dans le Manitoba 
de Holland a subi une très nota-| Les journaux locaux sont pleins 
ble réduction. Nos travailleurs | d'annonces à ce sujet, mais il ex- 
qui touchaient jadis 3 piastres | iste une notable différence entre 
pour un voyage de bois ne re-| les installations agricoles du Ma- 
çoivent plus qu'une piastre et | nitoba et celles de Belgique. Je 
demie ou deux. Le défaut de | ne puis entrer à ce sujet dans des 
bons chemins, l'éloignement des! détails, cela me mènerais trop 
gares de chemins de fer sont |loin. Ce que je puis affirmer 
aussi une cause de difficultés. Le | c'est qu'en général les installa- 


être un certain rôle dans les 
grands centres de la finance amé- 
ricaine, mais le Manitoba parait 
lui avoir échappé à peu près. 
J'ignore s'il en est ainsi dans les 
autres régions du Canada J- 
souhaite vivement, en tout cas, 


Angleterre, en Allemagne e: aussi 
en Belgique, hélas ! 
Le scandale récent da Panama 


prépondérance… … 


jà été traitée avec tant de talent 
et de vaillance. Ici, je touche à 


songer. 


montre assez où conduit cette 


| 
| 


| disparaitre de 


| 
| 


facilement, mon cher monsieur 
et confrère, que nos compatriotes 
ne se soucieront guère de venir 
à Manitoba exposer leurs en- 
fants à un régime d'éducation 
neutre qu'ils ont si énergique- 
ment repoussé en Belgique et 


colons qui commencent avec peu | qu'ils ont renversé aux acclama- 


tions du pays entier, après une 
latte scolaire où nos classes i- 
coles ont montré une fois de pe 
qu'elles sont, comme la race ca- 
nadienne, profondément  atta- 
chées à leur foi religiense et à 
leurs tradditions nationales. J'es- 
père que la loi Martin au Mani- 
toba ne vivra pas plus longtemps 
que la loi Van Humbeek en Bel- 
gique, et que les Loges maçon- 
niques seront vaincues, ici comme 
là-bas, par le bon sens, par la 
loyauté, par la fidélité du peuple 
chrétien … … 

Je conclus cette trop longue 
lettre en conseillant, par l'organe 
de votre excellent journal, aux 
capitalistes bel qui veulent 
tenter de la colonisation, de ve- 
nir voir le Canadu et spéciale- 
ment le Manitoba, qu'ils viennent 
étudier eux-mêmes la question 
de l'émigration belge ici, sur 
place, c.mme je l'ai fait en 1890, 
et je ne doute pas qu'après un 
sérieux examen, ils n'arrivent 
aux mêmes conclasions que moi. 

Agréez, mon cher monsieur et 
confrère, l'expression de mes 
meilleurs sentiments. 


Louis Hacaurr. 


. De ——— 


LES ANTHROPOPHAGES 


Une dépêche de Nouméa an- 
nonçait, ces jours derniers, que 
le capitaine du navire français 
Constantine avait été assassiné, 
cuit et mangé par son équipage, 
composé de Canaques. Ce cas 
est tout à fait exceptionnel, car 
le cannibalisme a presque com- 
plètement disparu parmi les in- 
digènes de la Nouvelle-Calédonie. 

Autrefois, cependant, leur cru- 
auté était légendaire. On aceu- 
sait les enfants de tuer leurs 
vienx parents pour les dévorer. 
Les naufragés qui avaient le mal- 
heur d'être jetés sur ces rivages 
étaient mis à mort sans pitié et 
composaient le menu d'horribles 
festins. 

Dans les premiers temps de 
l'occupation française, on a dû 
faire de terribles représailles pour 
venger de malheureux colons en- 
levés et “ croqués” par des Ca- 
naques. Ces mesures ont pro- 
duit d'excellents résultats. Ce- 
pendant, les déportés prétendent 
encore qu'un certain nombre des 
leurs, inscrits au pénitencier 
comme évadés ou disparus, pour- 
raient bien avoir été mangés par 
les Canaques. L'antorité exploite 
cette croyance, et on aflirme que 
la crainte des dents indigènes est 
suffisante pour empêcher bien des 
évasions de forçats dans l'inté- 
rieur de l'ile. 

Certes, le cannibalisme tend à 
la surface du 
globe ; mais il est encore des 
peuples sauvages de l'Australie, 
de l'Amérique du Sad, de l'inté- 
rieur de l'Afrique pour lesquelles 
la chaire humaine est un met des 
plus savoureux. 

En 1883, rapporte M. Zabo- 
rowski. un ethnographe distin- 
gué des indiens du Putumajo 
(Amérique du Sud) ont capturé 


le luxe, ni le fonctionnarisme, ni} et mangé un jeune Colombien, 
le militarisme. Le Juif joue peut- | 4u nom de Portis. 


Crevaux. au cours de son voy- 
age dans la Guyane, rencontra 
un joar, sur les bords du l'Iça, 
une lemme en train de faire 
bouillir dans une marmite la tête 
d'un Indien. 

Par contre, dans l'Amérique da 


qu'il ne parvienne pas à acquérir | Nord, le cannibalisme semble 
ici la prépondérance financière | avoir complètement disparu. On 
qu'il a acquise dans le vieux con-| raconte cependant 
tinent, notamment en France, en | les Pieds Noirs, 


ma les Cris, 
conformément à 


jun antique usage, après avoir 


Reste la grave question sco-| 
laire qui, dans Le Manitoba, a dé- | l'œil droit ou le cerveau, 


| une 
| 
| 


scalpé leur ennemi vaincu, lui 
ouvrent la poitrine pour en arra- 


|cher le cœur et le manger tout 


| palpitant. 
Chez d'autres peuples, c'est 
C'est 
croyance assez répandue 


qu'en mangeant d'un ennemi, on 


un point auquel mon éminent | acquiert ses forces, ses qualités, 
correspondant ne pouvait pas |son courage. 

Je me permettrai sim | 
plement de dire à ce sujet que la  thropophagie sont le résultat de 


Ces diverses formes de l'an- 


Gon‘tements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour heureux d'avoir de vos nou- 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. | 


| haut prix et la qualité intérieure | tions ici sont rudimentaires. législation scolaire du Manitoba, | coutumes guerrières où de prati- 


des objets vendus par les s{ores| Pour celui qui vent faire de la | calquée, je crois, sur la fameuse | ques de l'esclavage. Mais le can- 
ou magssins généraux, dans cer- culture et de l'élerage en grand, | loi maçonnique de la neutralité, | nibalisme par famine n'est-il pas 
taines localités situées sur les | il fant donc, à moins de se pren- | que les Loges essayèrent d'impo-| plus horrible ? En différentes oc- 
lignes de chemins de fer, consti-| dre d'aucunes fermes, bâtir soi- | ser, de 1879 à 1884, à la Belgi-| casions, les faits cités par la fa- 
tuent encore un grief des colons. | même, cultiver soi-même. | que, serait, si elle devait subsis-| meuse chanson du Petit navire, se 
Un autre grief qu'il convient de| Dans un pays où la terre (d'une | ter, un très grave obstacle à l'émi- | sont produits. 

signaler ici, c'est le prix élevé de! richesse phénoménale si on la'gration des cultivateurs belges! Passons sur le récit dramati- 


velles… 
“ Votre tout dévoué, 


“ Léon T. SERSTEVENS.” 


de Css Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 833, Oxford Street, 


Et se vendent à Ls.14d4.,?s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s le Pot ou la Bolte, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Il faudrait presque un volume 
pour commenter dignement cette 
lettre éloquente et pour répon- 


Les avheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite‘ 
s'iln'y a pas l'adresse 633 Oxford Street, London, c'est de la falsitieation. 


f 


qu? du naufrage de. la Méduse 

En 1820, les naufragés de l'Es- 
ser, après avoir mangé deux hom- 
mes de l'équipage, qui avaient 
succombé, tuèrent le mousse pour 
le manger. Plus récemment, en 
1884, des matelots anglais, per- 
dus dans une barque, firent subir 
le même sort cruel à leur mousse. 
Plus tard, ils furent poursuivis 
pour ce meurtre, mais le jury 
britannique les acquitta. 

On se souvient aussi des ef- 
froyables actes d'anthropophagie 
au milieu desquels s'abima la 
deuxième mission Flatters, au 
cœur du Sahara. 

Autour du puits Hassi-el-Had- 
jadj, onze hommes au moins 
furent tués et mangés successi- 
vement, y compris le chef de la 
troupe, le maréchal-des-logis, Po- 
béguin. Pour comble d'horreur, 
c'est le boucher même de la cara- 
vane qui, du consentement tacite 
des survivants, procéda à ces 
exécutions sommaires. 

On trouve aussi des exemples 
de cannibalisme en Europe. 

En 1852, un Anglais mangea 
voluptueusemet un ragoût fait 
de pommes de terre et de la chair 
d'une vieille femme. Un com- 
patriote de ce cannibale britan- 
nique offrit un plat analogue à 
sa femme. Lombroso parle d'un 
jeune Italien de dix-sept ans qui, 
en 1872, découpa deux femmes 
en morceaux. Au tribunal, il 
déclara qu'il éprouvait une sau- 
vage volupté à mordre leur chair 
et à sucer leur sang. Il y a trois 
ans, au Brésil, un ouvrier blanc, 
d> la province de Minas, nommé 
Clémente, passa en cour d'assises, 
accusé d'avoir, avec plusieurs 
complices, tué et mangé cinq 
personnes : un petit garçon, deux 
jeunes filles, dont une était sa 
maitresse, et deux hommes. 

Les juges de Salinas le con- 
damnèrent à mort. 


Ottawa, 28 janvier 1893. 
C'est avant hier, le 26, qu’a eu lieu 
l'ouverture de la troisième session, 


du septième Parlement Canadien, 


par Son Excellence Lord Stanley de 
Preston, gouverneur-général du Ca- 
nada. 

Son Excellence lut en anglais puis 


en français le discours suivant : 


Honorables MM du Sénat, 
MM. de la Chambre des Communes : 

fl me fait plaisir, en vous réncontrant au 
commencement d'une nouvelle session du 
Parlement. d'avoir à vons féliciter sur les 
progrès qui ont marqué l'histoire du Cana- 
da durant la dernière année, 

L'accroissement du commerce indiqué 
par les importations et les exportations de 
la période couverte par les derniers rap- 
ports oflisiels, est des plus satisfaisants, et 
cet accroissement s'est maintenu jusqu'à 
ce jour en nous faisant espérer que le vo- 
lume du commerce pour l'année courante 
sera le plus considérable que nous aurons 
vu au Canada. 

Les revenus dupays ont fait face à tous 
les services pour lesquels le Parlement 
avait voté des crédits, et le fonctionnement 
des chemins de fer du gouvernement a été 
moins oréreux qu'il ne l'a été depuis nom- 
bre d'années passées, en ce qui regarde 
l'écart entre les recettes et les dépenses. 

Au Manitoba et au Nord-Ouest, l'aug- 
mentation de l'immigration a été bien en- 
courageante au double point de vue du 
nombre de personnes venues des pays étran- 
gers et du nombre d'inscriptions pour ob- 
tention de homesleads faites par des colons 
de toute nationalité. 

Des mesures ônt été prises pour exécuter 
les arrangements conclus avec les Etats. 
Unis dans le but de régler la question des 
frontières de l'Alaska, celles de la ligne 
frontière de la Baie de Passamaquod:ly, et 
pour empêcher la pêche destructive du 
poisson et en augmenter la propagation. 
A l'égard de la réciprocité en matière d'as- 
sistance à rendre aux navires naufragés el 
au remorquage, il s’est établi une corres” 
pondance qui révèle le fait que les Etats. 
Unis réclament des privilèges que l'on 


Ont.; Pierre Leclair, Terrebonne, 


KOTES D'OTTAWA 


n'avait pas prévus qu'ils demanderaient, 
mais il n'est pas impossible qu'on arrive à 
un règlement satisfaisant de cette difficulté, 

Durant la vacance une conférence ami- 
cale a eu lieu entre des dé'égués de mon 
gouvernement et des représentants du gou- 
vernemeut de Terreneuve, relativement 
aux questions pendantes entre lee deux 
pays. On désire et on espère que l'échan- 
ge de vues qui s'est fail aura des résultats 
avantageux et amènera un règlement à 
l'amiable de toutes ces questions. 

Les statuts de 1887, cuncernant l'établis- 
sement d'un département du commerce et 
de la charge de solliciteur général, ayant 
été mis en vigueur, les nominations que ces 
nécessitaient, ont été faites. 

Ilest à regretter que le gouvernement 
des Etats-Unis n'ait pas pu accéder aux 
propositions que nous {ui avons faites au 
sujet des droits de péages sur les. canaux, 


Le Alanitoba. 


Mercredi, lor Fevrier 1893 


QUESTION IRLANDAISE 


Deux graves, très graves questions 
agileut aujourd'hui le monde Euro- 
péen : — La question Itlandaise et le 
scandale du Panama. La dernière 
de ces questions est arrivée comme 
un coup de foudre. Qui n'est pas 
impliqué dans celte escroquerie gi- 
gautesque ? On les cherche! Heu. 
reux ceux qui pouvaient en sortir 
intacts. De loutes les nuances, il y en 
a de compromis Les plus sales, ce 
sont les journalistes, rendant vraie 
cette parole de Louis Veuillot : * De 
tous les poignards, le plus aigu, de 
tous les poisons, le plus subtil et le 
pla durable, c'est la plume dans des 
mainss sales” Nous reproduisons 
quelque chose à ce propos dans une 
autre colonne, Voici ce que nons 
disent les dépêches, à propos de la 
question Irlandaise, Nous tradui- 
sons le projet de loi de M. Gladstone. 
Mais proposer et passer, dit-on, sont 
deux choses : 

“ Voici un résumé du bill du 
Home Rule qui sera présenté à l'ou- 
verture du parlement anglais. Le 


poser des druils exceptionnels aux Cana- 
diens qui se servent du canal du Sault 
Sainte-Marie, dont l'accès a été durant si 
longt-mps libre au peuple des deux pays, 
Mon gouvernement, tout en étant disposé à 
prendre en considération avec un esprit 
vonciliant les propositions que pourrait lui 
faire le gouvernement des Etats-Unis, a 
pris des mesures pour hâter le parachève- 
ment des travaux du canal canadien, qui 
offrira bientôt au commerce de la Puis- 
sance, une voie à travers notre territoire. 
Des mesures vous seront présentées, à 
l'effet d'amender l'acte du cens électoral, 
ls actes concernant le service civil et la 
mise à la retroite des fonctionnaires pu- 
blics, et aussi les lois qui règlent | admis- 
sion de la preuve dans les causes et les 
questions du domaine du Parlement du 


et que le Président ait jugé à propos d'im- 


bill dit qu'il y aura en Irlande une 
législature composée de la Reine et 


d'un corps législatif irlandais qui 

aura le pouvoir de passer et d’abro 

ger des lois Île pouvoir de passer 

et abroger des lois sur les sujets sui 

- vants resto au parlement impérial : 
# L'état ou la dignité de la couronne, 
ou la succession de la couronne, ou 
la régence ;. la déclaration de guerre 
ou de paix; l'armée, la marine, la 
milice, les volontaires ou les autres 
forces militaires on navales, où la 
défense du royaume ; lus traités ou 
les relations avec les autres pays ou 
celles existant entre les divers ports 
de Sa Majesté, les ofenses contre 

. les lois internationales on en viola- 
tion d'aucun truté ci-d:vant passé 
ou à passer entre Sa Majesté, à pro- 
pos de trahison, etc. ° 

[y a un paragraphe qui conserve 
au Parlement Impérial durant 5 ans 
la liberté relative aux terres. 

La législature Trlandaise ne peut 
passer de lois coucernant la religion. 
ou l'imposition d'ancun privilège. 
ou affectant quelqu'un au sujet de 
sa croyance religivnse, où à propos 
d'écoles séparées, ele, 

La Reine conserve les mêmes pré. 
rogatives à propos de la :onvocation 
de la législature Irlandaise qu'elle 
possède pour l: législature Anglaise. 
La législature Trlandaise durera 5 
ausel pas plus, du preinier jour de 
sa convocation. ; 

L'exécutif de l'Irlande sera dirigé 
par le Lord lieutenant pour Sa Ma. 
Jesté, aidé des officiers que Sa Ma- 
jesté jugera à propos de nommer de 
temps à autre 

La clause 9 du bill qui a rapport 
à la constitution du corps législatif 
Irlandais, differe en un point impor- 
tant du bill de 1886. 

La clause 10 ourvoiten substance 
que la chambre basse conprendra 
cent trois membres, dont soixante 
quinze électifs et viugt-hnit pairs. 

Mais, comme dit le Fee Press, il 
est deux choses que de faire un pro- 

-jetet de le réaliser, 

L'avenir dira ce qu'il résultera de 

ce grand projet. 


et au transport de ces propriétés dans les 
territoires. 
MM de la Chambre des Communes : 

Les comptes publics pour l'aunée écou- 


treront qu'il est possible de faire face aux 
service publics sans augmenter les impôts 


Honorables MM. du Sénat, 
MM. de la Chambre des Communes : 


altireront votre sérieuse altention et qu'en 


té du pays. 


Au sénat, les honorables MM. Ber- 
nier et Kirchhoffer ont été présen- 
tés, le premier par les honorables 
MM. Angers et Smith, e! le second 
par les houorables MM. Smith et 
Bowell. 

Sept nouveaux sènateurs ont pris 
leurs sièges: les honorables MM. 
Angers, Bowell, Desjardins, Ber- 
nier, Kirchhoffer, Ferguson et Prim- 
rose. | 


Aux communes, quatorze élec- 
tions ont eu lieu depuis la dernière 
session, et dans chacun des districts 
électoraux, les conservateurs ontélu 
leurs candidats. Voici les noms des 
candidats élus : 

Nathaniel Boyd, Marquette, Mani 
toba ; Louis de Gonzague Belley, 
Chicoutimi, Québec; Sévérin La- 
chapelle, Hochelaga. Québec ; l’hon. 
M. Daly, Selki:k Manitoba; Wm. 
Walter McDonald, Assiniboia, N. O.; 
John A. Chesley, St John, N.B.; 
George V. McQuerney, Kent, N-B ; 
hon. W, B. Îves, Sherbrook”, Qué- 
bec ; hon. John Jos. Curran, Mont. 
real, Québec; 93, W. Bain, Soulan-. 
ges, Québec ; N. C. Wallace, York, 


Out; John F. Wood, Brockville, 


Canada, et aussi des mesures pour étendre 
aux Territoires du Nord-Ouest le systèma 
de vote au scutin seeret et pour simp ifier 
les lois re'atives aux propriétés foncières 


lée et les eslimations budgftaires pour 
l'année prochains vous seront présentés 
sans délai, et j'espère que celles-ci démon- 


Je suis certain que toutes ces questions 


les étudiant vous aurez en vue, au-dessus 
da tout autre but, le bien-être et Ja stabili- 


pus 


Québec; A. W. Carscalleu, Has 
tings, Unt. 

MM. Boyd, McDowall, Macdonald 
et Davis ne sont pas encore arrives, 
mais sont attendus la semaine pro- 
chaine. 

Au sénat, les honorables MM. 
Sutherland et Bouliton ne sont pas 
non plus arrivés. 


Aux communes, l’hon. M. LaRi- 
vière a donné avis des propositions 
suivantes : | 

Adresse— Copie de toutes péti- 
‘ions, mémoires appels et autres do- 
cuments adressés à Son Excellence 
en conseil depuis le 15 mars 1892, 
concernant les Actes des Ecoles du 
Manitoba de 1890, la clause 22 de 
l’Acte du Manitoba clause 93 
de l’Acte de l’'Amérigue Britannique 
du Nord; aussi copie de tous rap- 
ports au conseil et ordres en conseil 
sur le même sujet; aussi copie de 
toute correspondance à ce suyrt. 

Adresse— Copie du jugement du 
comité du Conseil prive de Sa Ma- 
jesté dans l'appel de Barrett vs. la 


cité de Winnipeg. communément 
appelé la ‘* Cause des Eroles du Ma- 
nitoba ” ; aussi copie de tous fac- 
tums, rapports et autres documents 
à ce sujet. 


L'adresse en réponse au discours 
Ju trône sera proposée lundi pro- 
chain, tant au séuat qu'aux com- 
munes. 


L'hon. M. Laurier, étant indispo- 
sé, n'a pu assister à l’ouverture de 
la session ; mais il sera à son siège 
lundi prochain. 


M. James Armstroug, député de 
Middlesex, Ontario. est décédé hier. 
C'était un libéral d’une certaine in- 
fluence dans son parti. 


Les amis de l’hon. sénateur Ber- 
nier sympathisent b:ancoup à sa 
douleur, de la perte de son plus 
jeune enfant, depuis son départ de 
Saint-Boniface. 

La mort du fils unique de M. A.F. 
Mar‘in, M. P. P., après la perte de 
ses quatre autres enfants, a causé 
une peine sensible à ses amis d'Ot- 
tawa. 


Dimanche dernier, les honora- 
bles MM Bernier et LaRivière sont 
allés faire une visite au Dr J. C. Ta- 
ché, frère de Mgr l’archevèque de 
Saint-Boniface. La santé de ce vé- 
téran de la presse et de la politique 
canadiennes laisse beaucoup à dési- 
rer ; mais malgré le besoin d’un re- 
pos presque absolu, le Dr Taché tra- 
vaille autant que ses forces le lui 
permettent. 


Le Rév. Père Lacombe est tou- 
jours à Oltawa. où il reçoit tous les 
hommes, tantôt chez un ministre, 
tantôt chez un autre. Mercredi, Son 
Excellence le gouverneur-général 
l'a spécialement invité à diner à Ri- 
deau Hall. Mais toutes ces fêtes ne 
font pas oublier au bon Père mis- 
sionnaire son ermitage de Pincher 
Creek. 


M. l'abbé Cloutier, accompagné 
4e M. François Gingras et de Melle 
Rosalie Genthon, était à Ottawa 
lundi dernier. 


M. Pierre Guilmette, de Winni- 
peg accompagné de son jeune fils, 
est passé ici hier, revenant de Saint- 
Isidore, comté de Dorchester, Qué. 
M. Guilmette part demain pour re- 
tourner à Manitoba. 

de 


LE CONGRES CATHOLIQUE DE 
CHICAGO 


Le but du prochain congrès catho- 
lique de Chicago sera limité à la fois 
à l'étude de la question sociale, telle 
que l’envisage Léon XIIL. à la ques. 
tion de l'éducation catholique et 
celle de l'indépendance du Saint 
Siège. Voici le programme qui a 
été adopté : 

lo. La découverte du Nouveau- 
Monde Colomb, son caractère et sa 
mission L'église et les missions 
dans le Nonveau-Monde. L'influence 
de l'Eglise catholique sur les insti- 
tutions politiques, civiles et sociales 
des Etats-Uuis. 

20. La question sociale. Les droits 
du travail ; les devoirs du capital, le 
paupérisme ; remède. bienfaisance 
publique, sociélés ouvrières, assu- 
rance sur la vie et caisse de retraite 
pour les trvailleurs à giges. Associa- 
ons commerciales, l'ivrognerie, la 
race nègre aux Etats-Unis. 

30, l'éducation catholique aux 
Etats-Unis, l'indépendance du Saint 
Siège. 

Le Congrès sera composé des dé- 
légués de différ-nts diocèses et vica- 
riats des E ats-Unis. Chaque diorèse 
ou vicariat enverra 10 délégués au 
moins, plus 5 autres délégués par 
25,000 catholiques Ces délégués 
seront choisis, approuvés par l'auto- 
rité ecclésiastique supérieure d: 
chaque évèché ou vicariat, el la liste 
devra être communiquée au comité 


d'organisation avant le ler août 
180$ 


Les universités catholiques, 


Li Vi b a” # 


LE MANITOBA. 


collèges, séminaires enverront aussi | ensemble les travaux de ses diverses | sie. ile y sont tous... Comme les 


des représentants. 

Les catholiques étrangers seront 
admis au Congrès, mais sur la re- 
commandation écrite de leurs évè. 
ques et avec l’assentiment du comité 
d'organisation. 

Le Cougrès se réunira à Chicago 
le lundi, 5 septembre, à 11 heures 
du matin et aura le mème règle- 
ment intérieur que la chambre des 
représentants à Washington. 

Le 6 septembre au soir, il y aura 
une grande réunion publique à 
l’+ Auditerium,.”" sous la présidence 
du cardinal Gibbons des orateurs 
anglais, français, allemands, jita- 
lieus, espaguols. etc., y prendrout la 
parole. Vendredi soir, promenades 
aux flambeaux de tous les membres 
des sociétés catholiques de Chicago 
en l'honneur du Congrès. 

Ce programme laisse assez entre- 
voir quelle importance on aitache 
an Congrès catholique de Chicago ; 
l'Europe chrétienne fonde de grandes 
espérances sur cette assemblée. L'’a- 
mitié que Léon XII a témoigné en 
maintes circonstances à l'Amérique 
portera d'heurenux fruits et ie Con- 
grès catholique de Chicago immor- 
tahsera dans l’histoire de l'Eglise et 
du monde, le quatrième centenaire 
de la découverte du Nouveau- 
Monde. 


BLAINE 


J. G Blaine, nn des plus grands 
hommes d'état des Etats-Unis, est 
mort la semaine dernière. Bien que 
prévu, son décès a causé par toute 
l'union americaine une profonde 
sensation. l’ex-secrétraire d’etat du 
gouvernement Harrison était 


Etats Unis. On a pa combattre sa 


polilique, mais sOn talent é'ait in- 
Le plus bel éloge que 


contestable. 
l’on puisse faire de lui. c’est de dire 


uvue 
des figures les plus marquantes des 


maisons. 

Nous serions bien reconnaissants 
aux Supéricurs, à Messieurs Îles 
Principaux et aux Instituteurs, s'ils 
voulaient nous envoyer, sous pli ca- 
cheté. une liste assez detaiilée des 
ouvrages, des tableaux. des albums 
et des cahiers qu’ils destinent à l'Ex- 
position. 

Que l’on veille à ce qne le nom de 
chaque éiève soit inscrit sur son tra- 
vail ainsi que son âge, Jlsera pris 
le plus grand soin de ces travaux 
que l'on nons confiera. 

Monseigneur l'archevêque a bien 
voulu mwetire à notre disposition, 
pour les recevoir sa nouvelle cathe- 
drale. Nous aurions aimé à en 
faire une exposition iri même avant 
de les expédier à l'Expo-ition Co- 
lombienne, mais le temps nous fait 
absolument défant. is partiront 
encaisses, tels que nous les aurons 
reçus. vers le 15 mars, et nous se- 
rons à Chicago pour surveiller leur 
installation. L'Exposition terminée. 
ils seront fidèlement renvoyés à 
leurs propriétaires. 

P. N. Brucaési. Chan. 
Commissaire de la Province de Qué- 
bec. pour la partie scolaire caiho- 

lique, à l'Exposition de Chicago. 

Archevè:hé de Montréal, le 2 
jauvier. 


P. S.—Prière à tous ceux qui doi- 
vent prendre part à l'Exposition sco- 
laire de nous envoyer le nom et l'a- 
dresse de leur établissement. lrière 
aux communautés de donner la liste 
de leurs succursales. Cette liste 
nous est demandée par les direc 
teurs de l'Exposition et sera insérée 
dans le catalogue officiel que l’on 
prépare actuellement à Caicago. 

Nous donnons 1ci l'adresse à la- 
quelle chaque caisse et chaque pa- 
quiet devront ètre ex; édiés à Mont- 
réal. 


rois de ‘ Candide,” qui se conso- 
laient de leurs malheurs dans une 
ar berge de Venise, ils sont assez 
nombreux pour tenir un petit con- 
seil des anciens ministres à eux tout 
s-uls et même pour toumer un‘ mi- 
nian ” à la Synagogue. 

Comme tout va vite tout de même 
à notre époqne ! Je me rapporte aux 
jours ensoleillés de juin, et je revors 
notre ami Burdeau assis, inquiet et 
sombre, à côté de Waldeck-Rous- 
s-au. 

Il me semble voir Waldeck lui- 
mème se dresser pour la harangue, 
avec sa tête d'oiseau de nuit sur ses 
longues jarnbes d'échassier. J'aper- 
çois en’ore le mouvement de jupes 
presque féminin avec lequel Ma- 
riage retrousse sa robe pour se lever 
au moment où l'auditoire éclatait 
en huées, et pour aller délibérer 
une heure sur cette question réso- 
Ine depuis longtemps mème chez 
les sauvages encore mal déshabi- 
tués de la chair humaine : * Un ac- 
cusé a t-il le droit de se défendre ? ” 

Pauvre Burdeau ! 1! aura connu, 
en moins de six mois, tous les tri- 
omphes et loutes les amertumes, et 
le cours de sa fortune a subi le cours 
des saisons. Il était simple député 
en juin. il a été ministre en juillet, 
et le voilà démissionnaire en jan- 
vier ; il était plaignant en été, et en 
hiver il est à plaindre... 

Je persiste à croire que cel ancien 
normalien aurait pu, dans l'intérèt 
de la hitéretnre, faire un meilleur 
emploi des sommes importantes que 
le tribairal avait mis à sa disposi- 
ion. Mais, au fond, j'ai l'âme bonne 
et je suis plus tonch2 de son infor- 
ture présente qu'aigri de mes mal- 
beurs passés. Je dirai volontiers 
avec le Louis XI de Casimir Dela 
vigue : 

[1 m'a fait à Péronne 
Passer trois de ces nuits qu'avec peine on 


qu'il est excessivement difficile à M le chan. Brucnési. Com., RE 4 

remplacer. Nouvelle cathédrale cathalique, [euvil. | 
La presse, sans distinction de par- rue Dorchester, Montréal. | 11 était mon cousin; la Cour prendra le 

ti fait l'éloge de Blaine. Les répu- | [deuil. 


blicains en font un rival ou plus de 
leurs plus grands hommes tandis 
que les démocrates parent à sa mé- 
| moire un louable tribut d'éloges. 

Le nom de Blaine vivra dans l'his: 


Syzvio PELLicu. 
Te 


PERSONNEL 


LE SCANDALE DE PANAMA 


UN ARTICLE DE M DRUMOND 
Sous le titre de ‘** Nos bors amis.” 


toire. 
un he 


EXPOSITION DE CHICAGO 


La circulaire suivante vient d’être 
adressée à toutes nos maisons catho- 
liques d'éducation. Nous serons re- 
connaissants aux journaux qui vou- 


drout bien la publier : 


Il a été décidé, à Chicago. qu'il ne 
sera pas reçu d'objets pour l'Exposi- 


tion, après le 10 avril. 


Nous prions donc les directeurs et 
les directrices de n0s maisons d'édu- 
cation, les justituteurs et les institu- 
trices, de voir à ce que les travaux 
entrepris par leurs élèves soient ter- 


minés le plus tôt possible, 


Ces travaux ne doivent pas être 
trop considérables pour chaque éco- 
le, et 1l est importänt qu'un ex1men 
Nous. 
comptons pour cela sur le dévoue- 
ment éclairé de ceux qui ont la 
charge de nos diverses institutions. 

C’est, il nous semble, le lieu de le 
dire: la circulaire adressée dès le 
mois de février dernier, par l’hono- 
rable M. Uuimet, surintendant de 
l'ivstruciion publique, aux établis- 
sements d’education de la province 
de Québec. et l'appel chaleureux de 
Nos Seigneurs les Evèques ont été 


attentif préside à leur choix. 


accueillis avec empressement. 


On s’est mis à l'œuvre sans retard. 

Tous nos collèges, nos couvents, 
écoles normales, nos académies, un 
grand nombre d'écoles primaires et 
d'écoles modèles, figureront à l'Ex- 
position scolaire qui se prépare. Nos 
instituts religieux d'hommes et de 
femmes — à très peu d’exceptions 
près — y enverront des ouvrages de 
Plu- 
sieurs instituteurs de la campagne 
ont apporte à tette entreprise un dé- 
vouement dont nons aimons à leur 
rendre hommage. C'est un concours 


leurs differentes succursales. 


de toute la province de Québec que 
nous pouvons annoncer, el nous es- 
pérons voir se réaliser le désir que 
nous avons formé, au début, de 
faire une œuvre qui sera à l'hon- 
neur de la religion et de notre pays. 

Nous aurons, à l'Exposition, Les 
documents destinés à faire connaitre 
nos lois scolaires et notre système 
d'éducation, les photographies de 
nos principaux établissements, une 
notice historique sur chacun d'eux 
avec les statistiques qui en font voir 
le développement, l'exposé des mé- 
thodes suivies dans l’enseignement 
à divers degrés, et dans les instituts 
spéciaux comme ceux des Sourds 
Muets et des aveugles ; des compo- 
sitious d'élèves, des cahiers d'honu- 
neur. des dessins des ouvrages ma- 
uuels, des cahiers de devoirs jonrna- 
liers tels qu'ils ont été remis aux 
professeurs, avec les remarques et 
les corrections de ces derniers, etc., 
elc.; nons ñe pouvons tout mention- 
ner ici. Mais un ouvrage considé- 
rable a été fait en quelques mois, et 
nous offrons nos remerciements et 
nos felicitations à ceux qui l'ont ac- 
compli. Quel jugement porteront 
les examinateurs, les spécialistes, les 
étrangers. sur ces travaux variés et 
sur ces méthodes ? Nous l'ignorons 
Dans tons les cas, l'Exposition aura 
cel avantage de permettre de consta- 
ter ce qu'il y a de bon et de défec- 
tueax dans notre système, ce qu'il 
faudra conserver ou réformer. 

Tous les travaux soigneu-ement 
et solidement encaissés pourront 
être envoyés par express à l'adresse 
indiquée sur la carte qui accompa- 
gne ceite circulaire, à partir du Îer 
février. 

Les frais de transport seront payés 
à Moniréal. 

On est instamment prié de ne pas 
attendre plus tard que le ler mars 
pour faire cet envoi. 

On n'aura qu'à fiser la carte ci- 
jointe sur le haut et l’un des côtes 
de la caisse, en ayant le soin d'y 
ajouter le nom de l’école, du collège 
ou de l'institut, 

Chaque maison-mère devra mettre 


Se 


M Drummond publie dans son jour- 
pal La Libre Parole un article où la 
vigueur et le sa:Casme — un sarcas 
me incisif, mordant — se coudoient 
et se donnent la main M. Drummond 
est renfermé à Mazas : il voit donc 
avec un plaisir réel tomber ceux qui 
l'ont fait incarcérer : MM. Freycinet. 
Rouvier, Floquet, etc. Voici quel- 
ques extraits de cet écrit : 


Là, que vous disais je il y a une 
quinzaine à peine ? * Un jour vien- 
dra où Freycinet, rentrant écrasé 
dans son hôtel de la rue de la Fai- 
sahderie, pensera mélancoliquemeut 
à Furpin.” 

Si sex ministre n’a eu aujourd’hui 
que le temps de penser à lui-même, 
demain il pensera sans doute à l’au- 
tre. Il se rappellera ce malheureux 
inventeur qui a sanvé la France en 
découvrant la mélinite et qu’un être, 
qui n’avail de volonté que pour le 
inal, à enterré tout vivant au foud 
d'une prison de droit commun, aliu 
de l'empêcher de parler. Il se dira : 
‘J'aurais pu me montrer bon ou 
plutôt me montrer juste, avoir un 
gnéreux mouvemeut, abréger les 
tortures d’une créature humaine, 
d'un homme comme moi. Je ne 
l'ai pas voulu. Et maintenant, c’est 
mon tour ” 

Il était pourtant bien malin, bien 
roué, bien madré, bien subiil. bien 
coquin, celui qui vient de s’écroul-r. 
[i avait bien des tours dans son sac ; 
il glissait, avec une incomparable 
dextérité. entre les doigts de ceux 
qui croyaient le saisir... C'etait un 
virtuose en fait de fourberie, un raf- 
finé dans l’art des trahisons. Cour- 
tisan de tout ce qui lui semblait une 
force. il était toujours prêt à frapper 
les faibles et à sacrifier les droits de 
la justice à son intérêt personnel. 

Et le voilà par terre. 

Nul, peut-être. ne joua plus mer- 
veilleusement de la Presse. Cet 
homme, qui n'avait commis que des 
sottises pendant la guerre, devint la 
personnification du Patriotisme. On 
lisait cette énormité si souvent, on 
subit si facilement linfluence de 
l'imprimé, une afbrmation répétée 
chaque jour exerce une telle action 
sur le cerveau qu’on avait fini par 
croire véritablement que c'était un 
grand stratège. 

.En realité, le mivistre de la guer- 
re qu'on proclamait indispensable 
n'avail mème pas sn rendre les ser- 
vices qu'aurait pu rendre un chef de 
bureau un peu ferme qui aurait eu 
de la vigilance, de la sévérité, de 
l'ordre, la haîne des tripoteurs et des 
Juifs. Les scandales de l'affaire des 
faux poinçons ont révélé ce qu'était 
devenn ladministration de la rue 
Saint Dominique depuis l’arrivée de 
Freyeinet, Il avait fait ce qu'il à 
fait partout : il avait tout désorgani- 
sé par absence de toute énergie mo- 
rale. par indifférence complète enire 
le Bien et le Mal, par détachement 
absolu du tout ce qui n'était pas lui. 

Et toutes ces habil tés, toutes ces 
lâ-hetés. toutes ces vilenies ont 
abouti à la culbute finale... Elle est 
loin maintenant, cette présidence de 
la République guettée avec une obs 
tinuation de vieillard, convoitée avec 
l'ambition sournoise du felin… 

Voilà le pauvre Turpin vengé. Il 
est vengé aussi Mas. cet officier con- 
pable seulement d'avoir été gérant 
d'un journal antisémite et auquel 
Freycinet n'eut pas honte d’arracher 
la croix, sur un signe de Gery-Le- 
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Freycinet pourra épancher sa dou- 
leur dars le sein virginal de son 
ami Rouvier. Celui-1à encore était 
un inJispercsable, au dire des oflici- 
cieux ; il soutenait le crédit de la 
France sur ses robustes épaules. et 
pour ne pas être écra é par un tel 
fardeau, il s’archontait patriotique- 
ment sur Rothchild… 

Rouvier le Tripotage, Freycinet la 
Ruse, Floquet la pompeuse. Hypocri- 


M. l'abbé Cloutier, M. François 
Gingras et Mademoisells Genthon 
sout revenus la semaine dermère 
de la province de Québec. II nous 
fait plaisir d'annoncer que M. Gin 
gras est assez bien. Les craintes que 
l'on entreteuait pour la vue de M. 
Gingras sont tombées, il est en pleine 
voie de guérison. 


M. Edmond Trudel, directeur du 
Manitoba, est mieux, mais ne peut 
encore sortir. Nous sommes heu- 
1eux d'aunoncer que la maladie dont 
il souffre est plus longue que grave. 
Dans quelques jours, croyous-nous, 
il pourra vaquer à ses occupations. 
Ses deux enfants, gravement ma- 
lades depuis quelques semaines, 
sont en pleiue convalescence. 


Dit le Frce Press :— 


M. Crebassa, gérant de la succur- 
sale de la Banque Molson. à Saint- 
Hyacinthe, s'en vient à Winnipeg 
la semaine prochaine, pour prendre 
la direction de la Banque Nationale. 
M Crebassa sera le surintendant de 
toutes les succursales que la Banqgne 
Nationale pourra ouvrir dans Mani- 
toba et les Territoires, Ce monsieur 
a êté au service de la Banque Mol- 
son durant 15 années. 


Choses et Autres 

Le parlement anglais est ouvert, 
Discussion du discours du trône. 

M. Tarte prendra tout probable- 
ment son siège sous peu. 

Dalton McCarthy se déclare indé 
pendant, Il «st contre les écoles sé 
parees et tout ce qui intéresse les ca- 
tholiques générarement. 


a — — — — 
AUTRE FEU 


Les dépèches annoncent que les 
Magasins Newman & Frè:e et celui 
de Gilleeland sont devenus la proie 
des flarumes hier. à Portage-la-Prai- 
ris. Les pertes sont estimées à 828,- 
000 00 


Soumissions pour permis de couper du 
bois de corde sur les terres de la 
Puissance, dans Manitoba et le 
district de Saskatchewan. 


ES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
sées au soussigné et marquées sur 
l'enveloppe ‘+ Soumission pour un permis 
de couper du bois, devant être ouverte le 
20 Février 1893,” sero-t reçues à ce dé- 
pPartemeni jusqu'à midi, lundi, le 20 Fe- 
vrier prochain, pour permis de couper du 
bois de corde sur les limites ci-dessous dé. 
crites : 

lo. La moitié Est du Township 20, Rang 
3, et tout le Township fractionné, Rang 4 
Est, du premier méridien principal. 

20. Toutr | Ile aux Elans (Reindeer), sur 
le Lac Winnipeg. 

30 Les terres du gouvernement inhabi 
tes, dans le Towhship 49, Kang 15, à 
l'Ouest du premier méridien. 

L'on pourra se procar-#r les règlements 
en vertu desquels le bail sera émis à ce 
département où au bureau de l'agent des 
terres de la Couronne, à Winnipeg. 

Une soumission séparee devra être faite 
pour chacune des limites ci-uessus, 

Chaque soumission devra être accom- 
pagoée d'un chèque accepte par une ban- 
que incorporée, payable au sous-ministre 
de l'Intérieur pour le montant du bonus 
que le soumissionnaire est prêt à payer 
pour le permis. 

Toute personne dont la soumission sera 
acceptée, devra obtenir un permis dan: les 
soixante jurs le 20 Février prochain et 
payer vingt pour cent des droits sur le bois 
de corde qui doit être payé pour chaque 
permis, antrement la limite sera canceliée. 

Les soumissions par télégraphe ue sont 
point prises en consideration. 


JOHN R. HALL, 
Secretaire, 


} li 1-2.93 


Département de l'Intérieur, 
Ottawa, 21 Janv. 1893, 


he - est donné par le présent que « 

Grand Conseil de l'Association 

Secours Mutuel ” s'adressera au } 

ment du Canada, à sa prochaine 

afin d'obtenir un acte constituant en € 

tion le dit Grand Conseil, Le bat 

dite Association est d'unir fra 

ment toutes personnes qualiliées 

de l'Association ; d'améliorer la cond 

morale, intellectuelle et sociale de 

membres, et de leur ensrigner l'intég 

la sobri-té et l'économie ; d'établir, 

der et opérer une caisse de bénéfices t 

un fonds de réserve duquel une 

me n'excédant pas deux milles piastres 

ra distraite et remise à la famille de € 

membre décédé, ou à -es benéficiaireg 

representants légaux, suivant la 

tion et les règlements de l'As<ociation, 


LATCHFORD & MURPHY, 
Sollicitenrs des 


(ie 0e ua Due v'uoso 


VENTE DE SURPRISE ! 


Nous lui donnons ce nom pa 
qu'il exprime mieux l'opinion 
ceux qui y assistent. L'après 
même principe nous connai 
des ventes qui pourraient êt 
qualifiées de “ Vente de désapr 


pointements.” Quand vous 
noncez “ Vente gigantesque 
moitié prix,’ et que l'on viem à 
pour acheter cunique-ens des 
articles annoncés, et que l'on s'# 
perçoit que le tout n'est qu'a: 
canard, alors il y a désappointes 
ments. On parle peu d'u 
escompte bond fide de 25 à 60 
pour cent sur les meilleures » 
chandises d'hiver, cela est si et 
traire à la coutume établie q 
le public acemeille la nou 
comme une agréable surprise. 


C'est une vente-surprise € 
nous faisons. las de bruit ni 
déclamation, mais des affai 
Ce n'est pas une vente à 20 p 
cent d'escompte, (veuillez le 
marquer). C'est mieux encx 
De temps à autres nous ment 
nerons quelquelques items, 
lement comme indices de 
prix, et aujourd'hui nous di 
un mot de nos vêtements y 
garçons. Nous avons un assorti 
ment d’'habillements, 2 morceaux, 
pour garçons, (mesure de poitrine 
22 à 27 pouces), que nous vel 
dons ainsi :—$2 25 et $250 pot 
81.50 chaque ; $2 50 et $.275 pot 
$1 90 ; $2 75 et $3.50 pour $2.50 
$3.75 et $5.50 pour $290 Not 
avons des habillements, (3 m@ 
ceaux), mesure de 28 à 82 pouces 
valant dans les prix réguliers dt 
$4.50 à $6.50 chacun pour 
En avez-vous besoin ? 

Vous trouvez des avant 
analogues dans chacun des 
partements, vous pouvez en 
ger par vous-même. 


——— 


N'oubliez pas que nous somn 
les seuls agents à Manitoba et € 
Nord-Ouest des Patrons Butt 
ick. Chaque mois nouf exf 
dions ‘‘ La Fashion ” gratis 
toute personne 


son nom et son adresse, 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Winnipeg. 


Soumissions pour permis de couper du 
bois sur les terres de la Puissance 
dans la province de Manitoba 


ES SOUMISSIONS 
sèes Au sous-igne el marquées sur 
l'enveloppe +‘ Soumission pour prrmis de 


les terrains ci-dessous decrits dans ta Pros 
vince de Manitoba : 

Sec. 29, Tp. 1?, Rg. 9, Est, dans la limite 
“ A.” 
See. 29, Tp. 12, Rg. 10, et Sec, 
13, Rg. 9. dans la limite «“ B” 

Sec. 11, Tp. 12, Hg. 10, Est, dans la lis 
mite «+ C” 

Sec. 29, Tp. 12, Rg 
mite “ D,” 

Sec. 11, Tp. 12, Rg. 
mite “ E."° 

Sec. 11, Tp. !1, Rg 
mile * N.” 

Sec. 29, Tp 11, kg. 
mite * O."” 


11, Est, dans la lis 
dans la li- 


dans la lt 


11, Est, 


11, Est, 


11, Est, 


12, Rg. 9, Est, dans la limite *Q 
Sec. 29, Tp 
la limite ‘*s,' 
Sec 11, Tp. 13, Kg. 


mite “T," 

Sec. 11, Tp. 11, Rg. 10, Est, dans la li- 
mite * U.” 

Sec. 11, Tp. 13, Rg. 11, Est, dans la lis 
mite “ V."” 


Sec. 29, Th. 13, Rg. 9, Est, dans la limite 
“ X." 

Sec. 29, Tp. 13, Reg. 
mite « Y," 

Sec. 29, Tp. 11, Rg 
.. Z® 
one. 11, Tp. 11, Rg. 9, Est, dans la limite 

7 


10, Est, dans la li 


9, Est, dans la limite 


2 . 

Aussi les limites ‘ J," «Q." et «U," 

Une soumission séparée devra être faite 
pour chacune des limites, 

L'on pourra se procurer les règlements 
en vertu desquels les permis seront émis 
à ce département ou au bureau de l'agrnt 
des bois de la Couronne, à Winnipeg 

Chaqne soumission devra être accompas 
gnée d'un chèque acce;té d'une banque 
incorporée en faveur du deputé :ù Ministre 
de l'Intérieur, égul au montant que le suue 
missionnaire veul payer pour Le permis, 

Toute personne dout la soumission ser& 
acceptée devra obt-nir un per 1s dans les 
soixante jours à compter du 6 Fevrier pro= 
Chaia et payer vingt pour cent des droits 
du bois qui doit être couyé en vertu du 
permis, autrement la limite sera cuncellée, 

Li ne sera fait cas des soumissions paf 
télégraphe. 


JOHX R. HALL, 
ecretsire, 
Département de l'Intérieur, 
Ottawa, 16 Janv. 1893 } li 25-1-93 


ui nous laisse 


dans ta lie” 


13, Rg. 11, Est, adjacente à 1 


be 
, 


cachetées adres- M 


couper du bois, devant être ouvert le 6 Fé. « 
vrier 1893,” seront reçues à ce départ 
ment ju-qu à midi, lundi, le 6 Février pros # 
chain, pour permis de couper du bois sur « 


\ 
4 


11, Tp.: 


Sec. 29, Tp.11,Rg :0, et Sec. 11, TR 


10, Est, dans la 1" 


| nommé officier do sens pour r RU 
1893. Agréé. 
Proposé par M. le couseiller Gau- 


Affaires Municipales 


CONSEIL DE VILLE. daur, appuyé par M. le couse r La- 
— montagne, 
Procées.Verbal de la ième seance Que le rapport de M. le co sstable 
du Cousril de la Ville de Saint Bo. | S0it reçu et adopté. Agréé 


Proposé par M. le conseil r Lau 
zon, appuye par M. le conseiller La 
voie. 


nitace, 
hote 
Présents 


étant la ivine séance régu- 
tenue le 23 jauvir, 1893. 
Son Honneur le Maire 


au fauteuil, et MM. les conseillers Que la nomination de M EA Tru. 
Lauzon, Famoutagne, Lloyd. Pelle del, comme auditeur, soit resilliée, 
her, Lambert Gaudaur, McAnnany | pour cause de maladie, et que M. L. 


N. Bétournay soit nommé eu lieu au 
même salaire de 82000. Agréé. 


et Lavoie. 

Avaot de procéder aux ordres du 
jour, Son Honneur dermande au Proposé par M. le conseiller Lam- 
greffier si le nouveau conseiller du | bert, appuyé par M. le conseiller La- 
quartier No 2 avait souscrit au ser- | VOie, : 
nent d'office et sur une réponse af. Que les ofliriers sortant de charge 
firmative 1l déclare la seance ouver |S0tent  uotifiés en conséquence. 
Le. | Agréé. 


Le procès verbal de la deruière | Proposé par M. le conseiller Pelle- 
séance est Lu et confirmé. Uer, appuyé par M. le conseiller La- 
Les communiqués suivants sont | Voie, | | 
lus: du département de l'ntérieur à Que la séance se lève el la séance 


Ottawa, re l'immigration de la “ Red | est levée. 
River & Assiniboine Bridge Coy,”' re 
son compte pour passage de fumier 
sur le pont, 

Rap ort de l'élection d'un conseil 
ler pour le quartier No 2. f 


Les applications suivantes pour la 


Chronique Locale. 


—Le ('ollège et le Pe »nsionnat sont 
‘rméês pour cause de maladie 


places de secrétliire-trésorier : L. J. —C'est demain l'ouverture de la 
Colin, Théo. Bertrand et 4, C. Au- | sssion de la législature locale. 

ger; de JE. Cyr, offrant ses services |  —Nous conseillons la lecture de 
commine  eévaluatenur pour l’année | la lettre de M. Hacault, publiée en 
1893; de W. Goodriige, accusant | première page. 


réception d'une copie de la pétition, 
re la charte du chemin de fer Sud- 
Est. Un rapport du constable de la 
ville sur les licences de colporteurs 

M. le conseiller Lambert présente 


—Îl n'y a pas qu'à Manitoba où 
l'on se plaigne du froid. [l est uni- 
versel celle année. 


—Le peu de durée de la vie se 


le premier rapport du comité de | fait voir par le fait que sur 11 500 
bauté et Licence "qui se litcomme couples. un seulement peut célébrer 
suit: "Le comité de Santé et Licen- | ses noces d'or. 

© ce rapporte que loutes les licences 


_- Grande veute de marchandises 
d'hiver au prix coutant. Fonrrures, 
hardes, couvertes, etc., etc. Chez F, 


E. Verge. 


—Eu mg th des appréhensions, les 
tramways électriques ont pu circu- 
ler assez facilement duraut la tem- 
pête d'hier. 


“ doivent être piyées comptant.” 
Dr LAMBERT, 
Présiden?. 

Le conseiller Lambert donne avis 
qu'à la prochaine assemblée du con- 
seil il proposera un amendement au 
réglement concernant les colpor- 
leurs. 

Proposé pir M le couseiller L'oyd, 
appuyé par M. le conseiller Lauzon, 

“ Qu'ayant eu des exp'icalions de 
la part de MM. Brydges & Eden à 
l'égard de l'application de la compa 
goie * Manitoba South Eastern Rail- 
way Co.”, demandant une extension 
de temps pour la construction de 
leur chemin, et croyant que la réso- 
lutionu passée par le conseil à l'as- 
semblée du 27 décembre 1892, peut 
empêcher la construction du dit 
chemin, ce conseil croit devoir abro- 
ger celle resolution et pélitonner 
eu faveur de la dite compagnie, ap- 
puyant leur application au parle 
ment du Canada au plus vite, et que 
copies de celte résolution soient en 
voyees aux municipilités rurales de 
Saint Boniface, Taché, LaBroquerie 
et Springfield.” Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Pelle- 


Signé 


—En ce mois, le gouvernement 
doit euvoyer dans la campagne deux 
ageuts qui feront le choix du bétail 
qui doit être envoyé à l'exposition de 
Chicago. 

—Nous avons depuis ces jours 
derniers un froii intense, Hier, 
blizzard réguher, Ce matin le ther- 
moinètre est descendu à 48 en bas 
de zéro. 

—Ou litque l'adresse en réponse 
au discours du trône à Manitoba, se- 
ra froposée par le Dr Rutherford, 
de Selkirk, appuyé par M Myers, de 
Minunedosa 


—Vû le retard es trains causé 
par la tempête d'hier, la vente des 
terres d'écoles qui devait avoir lieu 
à Glenboro deinain, est remise au 

2? fevrier courant. 


—La rumeur circule que M. Fin- 


lier, appuyé par M. le conseiller ley Young est candidat à la prési- 
Lambert, derce de la chambre. M. Jackson 

Que le reglement Na. 105 de la! ne voudrait pas, diton. aussi céder 
ville de Saint Boniface, pour l'enga ses droits. L ‘issons faire ! 


gement des employées, subisse main- 
tenant sa première lecture. Agréé. 

Proposé par M. le conseil'er Pelle 
tier, afpuyé par M. le conseiller 
Lambert, 

Que les règles du conseil soient 
suspendues et que le cons il se 
forme en comité général, et que le 
réglement No. 105 subisse mainte- 
uant sa seconde lecture. 

M. le conseiller Lloyd au fauteuil. 
Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Pelle- 


—Le blizzard d'hier s'est fait sen- 
Ur par tout le continent. Le Free 
Prass de de ce matin contient toute 
une colonne au sujet du retard, blo- 
cade, eic. des trains de chemins de 
fer qu'il a occasionnés. 

— Depuis notre dernier numéro, 
plusivurs incerdies désastreux ont 
eu lieu à Winnipeg Jeudi, la mai- 
son de pension Lebleu, l'épiserie de 
M. Cloutier et la teinturerie adja- 
cente out été détruites presque de 
fond en comble, Samedi, le patinoir 


ter, appuyé par M. le conseiller | arrière du bloc Mclutvre, grande 
Lambert, ..  |rue, a été fortement endommagé. 
Que son honneur Île Wa Te | Lundi, la maison Preston & Norris, 
“en \ , x 0 à hs Le . up 
prenne le fauteuil et que le prési- |a gs grande rue, l'établissement 
dent du comité fasse rapport Agréé. Walsh. ‘hârdes - faites. la maison 
€ - ‘ DA Ls ù 


M. le conseiller Lloyd fait rapport 
que le cornite a adopte le règlement 
sans amendement. 

L’roposé pur M. le conseiller Pelle. 


Brault, devenaient la proie des flam- 
mes. [l v a heureusement assu- 
rauces dans tous les cas. L'hôtel 
Moutgounery a également pris feu et 


ler, Appuye par M. le conseiller | }3 niison Nicollet a beaucoup souf- 
Lambert, WI fert par l’eau. 
Que le rapport du comité soit reçu : a 


et accepté. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Pelle 
tiér, appuyé par M. le conseiller 
Lambert, 

Que les règles du conseil soient 
de nouveau suspendues et que Île 
réglement No. 105 subisse sa pre. 
mière lecture et passe Sous son titre. 
Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Gau- 
daur, appuyé par M. le conseiller 
MeAnnany, 

Qu'un: chèque de 825 soit fait en 
faveur de la compagnie * Red River 
& Assinboine Bridge Co.”, en plein 

paiement de leur compte à la 


Chronique de la Province. 


LaBroquerie, 

30 jauv.—M. Roger Marion,’ ex- 
M.P.P.. est venu visiter notre pa- 
roisse la semaine dernière. 


—M. Person, le doyen des Belges 


qu'un bon nombre de familles de 
son pays se proposent de venir les 
rejoindre au printemps. Vive Ja 
Belgique ! 

—M David Brisebois, B A. 
té de M. Narcisse Pelletier. 


a ache- 
un eimn- 


Ville pour passage de fumier sur le placement tout près de l'école. M. 
pont, et que ce chèque soit remis à Brisebois v fera transporter sous 
la compagnie par son honneur le | peu l'ancienne maison du conseil 
maire. à qui la dite compagnie a |qu il a achetée, pour y ouvrir un 


promis de ne charger qu e moilié | Haäagasin at printemps. 


prix pour passage de tous les charre- 
ers transportant des déchets à l'é- 
boulis de l'avenue Tache. Agréé. 

Proposé par M. le couseiller Lau 
200, appuyé par M. le conseiller 
Lloyd: 

Que son honneur le maire, le con- 
seiller Lambert, le proposeur et le 
secondeur fassent partie d’un comité 


A NIS, 


Avis est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite au parlement du Cana- 
da à sa session courante, pour l'obtention 
d'un acte, pour prolonger les dlais, pour 
étendre la date du commencernent et de 
l'achevement des travaux autorisés par 
l'acte passé en la cinquante-deuxième an- 


spèc al chaige de s'entendre avec la | nee du règne de Sa Majesté, le chapitre 89, 
cité de Winnipeg au suj't de Ja intitule: un acte pour permettre à la cité 
construction d'un pont libre. Agréé. | ‘“e Winnipeg d'utiliser le pouvoir d'eau de 


la Rivière Assiniboine, pour 3 ans resprc- 
tivement, et lequel dit acte est remis en 
force par le chapitre cent huit des Statuts 
passés dans les cinquante-quatre et cin- 
quante-cinquième annees Victoria, el pour 
une déclaratiou que l'Assiniboine n'est pas 
un courant navigable et pour donner auto, 
rité au Ministre des Travaux Publics d'ap- 
prouver les plans sans rien pourvoir pour 


P.oposé par M. le conseiller Lam: 
bert, appuyé par M. le cons-iller 
Gaudaur, 

Que 200 couies des règles du con- 
seil soient imprimées et distribuées 
aux conseillers. Agréé. 

Proposé par M. le consei ler Lam- 


bert, appuyé par M. le conseiller | jes écluses ou ia navigation. 
l'elletier, Daté à Winmpeg, le 17 janvier A D. 
Que M. le conseiller Lloyd soit | 1893. : : 
. Maire cor l'as HOUGH & CAMPBELL, 
ee Û . Solliciteurs pour la requérante, 
1893 Agréé. 


la Cité de Winnipeg. 
Jon SEP ED € ù à FREE A TR LE PERCÉE 


Joyaz — À Winnipeg, le 25 courant, à 
l'âge de 51 ans, Dame Marie Forcier, épou- 


Proposé par M le conseiller Lluyd, 
appuyé par M. le conseiller Lamon- 
tagne, 

Que le rapport de l'officier-rappor- 
d'un conseiller 


teur rh TR 2 soit n se de M. David Joval. Les funérailles ont 
pour le quartier NO. 4 SOIt reÇU EL, jeu vendredi à la cathédralé de Saint- 
adopté Agréé Boniface. 


Proposé par M le conseiller Pelie Gavony — A Saint Hyacinthe, LaSalle, 


ter, ap} uyé par M. le conseiller Munitoba, le 23 courant, à l'âge de 22 ans, 
La mbe rt, à mois et 14 jours, Guillaume Gaudry, 
Que M. le Dr D'Eschambeault soit | époux de Marie Rose Courchesne. 


| 
| 


qui sout venus s'etablir ici nous dit 


Excursions à Banff. 


LE MANITOBA. 


UN GRAND ASSORTIMENT 


DE HARDES. IMPORTAT 
— |} y } D'HIVER === 


Tout le rez-de-chaussée de notre établissement est rem- 
pli de Hardes, et notre assortiment est sans rival en Canada. 
Nous pouvons prouver nos avancés à la lettre. Nous savons 
ce que nous disons. Il y a déjà quelques mois, quand le ther- 
momètre marquait 90 degrés à l’ombre nous songions à nos 
pardessus et vêtements d'hiver qui remplissent actuellement 
nos tables d’étalage, attendant votre visite. Le résultat de 
nos efforts est que nous sommes mieux préparés pour notre 
commerce d'hiver que nous ne l’avons jamais été aupara- 
vant. Nous offrons 


PARDESSUS. 


Notre grand succès durant la 
présente saison a été notre Ul- 
ster, croisé, avec ou sans capu- 
chon. Il est en drap de Frise Ir- 
landais ou Gallois, avec un large 
col. Couleurs—brun tan, gris et 
brun. Prix—$10,$12, $14 et $16. 
Ceux de $14 et $16 valent $25 ou 
$30 sur commande. Cela ne fait 
pas l'ombre d'un doute. Pour 
$6.50 vous pouvez acheter un 
pardessus qui vous garantira du 
froid et vous habillera assez élé- 
gamment. De $9 jusqu'à $12 
vous aurez votre choix sur un as- 
-sortiment considérable en drap 
Meltons, de Castor, en Serge et 
en Tricot, les meilleurs qui soient 
jamais venus en cette province. 


HABILLEMENTS. 


Dont la coupe, le goût ne 
peuvent se décrire sur une an- 
nonce. Pour $7.50 vous pou- 
vez choisir sur une douzaine 
de patrons différents d’'Habil- 
Pour $10 


vous choisissez parmi des cen- 


lements en Tweed. 


taines d’habillements sans ri- 
vaux dans le pays, soit dans 
le commerce de gros ou de dé- 
tail. | ‘ 


Cette semaine nous écoulerons notre assortiment d’habits pour 
enfants et jeunes garçons. 


AVANTAGES RARES. 


AU GRAND ASSORTIMENT DE 


HARDES DE WALSH 


515 et 517 Rue Main. 


VIS-A-VIS L'’HOTEL-DE-VILLE, 
WINNIPEG. 


un 


DEMANDE 


| Compagnie du Chemin de Fer Grand 
Central du Nord-Ouest. 


VIS.—La Compagnie du chemin de fer 
Grand Central du Nord-Ouest s'a- 
| dressera au Parlement du Canada, à sa 

3i | prochaine session, afin d'obtenir un acte 
| moditiant sa charte d'incorporation contir- 

| | mée par l'acte 51 Vic., chap. 85, en prolon- 
geant le délai fxé pour la con£truction et 
le parachèvement du chemin de fer, et lui 
donnant le pouvoir d'émettre des actions 
privilégiées, ainsi que telies autres modifi- 
|cations qui seront jugées nécessaires, el 
pour d'autres fins. 


D'EMPLOI. 


Jeune homme, Français, ayant reçu une | 
très-bonne éducation, désirant trouver un | 
emploi quelconque, 

S'adresser aux bureaux du journai, 


La Consomption Guerie. 


Un vieux médecin retiré. ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et végétal pour la 
guérison rapide et permanes"e de la Con- 
somption, la Bronchite, le Cetarrhe, l'Asth- 
me et toutes les Affections des Poumons 
ét de la Gorge, et qui guérit radicalement ; 
la Débilité N-rveuse el toutes les Maladies ! 
Nerveuses: après avoir éprouvé ses 5 


ARTHUR CODD,. 
S-cretaire. 
Daté à Otiawa, ce ler jour de décembre 
1892. gi 11-1 


quables à ts curatifs dans des miiliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades, Poussé par le dé- 
sir de soulager les souffrances de l'humani- 
té j'enverrai gratis à ceux qui le désirent 
cette recette en Allemand, Français où An- 
glais avec instructions pour la préparer et 
l'emplover. Envoyer par la poste un tim- 
bre et votre adresse. Mentionner ce jour- 
nal. W. A. Noves, 820-Powers’ Block, Ro- 
chester, N. Y. la 9-11-92 


Vente a l’Enchere des Terres d’'Fcoles 
de Manitoba 


VIS est par les présentes donné, que 
des ventes à l'enchère de Terres 
d’Ecoles auront lieu aux endroits suivants 
dans la Province de Manitoba, aux dates 
| ci-dessous mentionnées : — 
Morden—Mercredi, le 25 Janvier 1893. 
” Mound— Vendredi, le 27 Janvier 


CREMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE 


Excursions s dans l'Est. 
Excursions en Europe. 


| D de, le 30 Janvier 1893. 
| Glenboro—Jeudi, le 2 Février 1893, 
| Minnedosa— Mercredi, le 8 Février 1893. 
|  Portage-la-Prairie—Samedi, le 11 Février 
1893. 
Brandon—Marii, le 14 Février 1893. 
| Winnipeg—Jeudi, le 16 Février 1893. 
Tenues DE VENTE :—Un cinquième ou 
comptant et la balance en quatre verse- 
ments annuels, successifs et égaux, avec 
intérêt à six pour cent pir année. Les 
paiements doivent être faits en espèces ; les 
scrips ou mandats ne seront pas acceptés 
Pour plus amples détails, liste de ter- 
rains, etc., s'adresser au Secrétaire du Dé- 
de l'Intérieur, Ottawa, au Com- 
missaire des Terres de la Puissance Win- 


Excursions à Spokane. 
Excursions à la Côte. | mipeg, où à aucun agent des Terres de la 
| Puissance, dans la Province de Manitoba. 
| 1 

Excursions en Califor- PAT JOHN R. HALL, 
nie. | Département de nn at 
. | Ottawa, 9 Janvier 1893. 3i 14-1-93 
Excursions à l'Alaska. | Jjes SOUMISSIONS cachetees, autres 
sées au soussigneé el portant la sus- 
Excursions au Japon. |F04 Caigary. 1. N-0. seront reçue à 
Excursions en Chine. | 


| Poste, Calgary, T . N-0.,'" seront reçues à 
|ce bureau jusqu à Vendredi, le 3 Février 
Excursions autour du 
monde. 


Exeursions à Nelson, 


| prochain, pour la construction d'un bureau 
de poste à Calgary, T. N.-0. 

Les plans et devis pou-ront ètre vus au 
Ministère des Travaux Publics, à Ottawa, 
| ainsi qu’au bureau de M. H. S Johnson, 
|de Calgary, à partir de Vendredi, le 13 

Janvier, et les soumissionnaires pourront 
| y obtenir des formules de soumission ainsi 

cs » | que tous les autres renseignements voulus 
amer de le Le Meniabes ÜLes soumissions devront être fes sr 
Fort William tous les mardis, jeudis et sa- | et gadget get nf names 
medis. | eux-mêmes ; aucune autre ne sera prise en 
| | considération. 

Les steamers océaniques ‘ Empress of] Un chèque de banque accepté, payable 
India,” ‘ Empress of Japan,” *“ Empress | à l'ordre du ministre des Travaux Publics, 
of China,” laissent Vancouver toutes les | et équivalant à cinq pour cent du montant 
trois semaines. | total, devra accompagner chaque soumis- 
sion. Ce chèque sera confisqué si le sou- 
missionnaire refuse le contrat ou ne ter- 
mine pas les travaux entrepris, il sera re- 


Demandez des ‘ Promenades d'Eté,” 
(Summer Tours), ‘“ Pêche et Chasse,” > 
(Fishing and Shooting) et par l'Ouest au | me ar sm quo _ cree ge 
Levant, à Wm. McLleod, agent des billets ms pes gage pas à accep- 
de la cité, 471 rue Main, Winnipeg. J.S. | ter la plus basse ni aucune des soumis- 


Carter, agent ae la gare, ou à | sions E. F.E. ROY. 


ROBT. KERR, Secrétaire. 
Agt. gén. des Pass. 
Winnipeg. } 2 18-] 


Par ordre, 


Ministère des Travaux Publics, 


1.20.92 jno Ottawa, 7 Janvier 1893. 


À LA MAISON CANADIENNE-FRANCAISE ! 


Pour Habillements sur Commande : 


à Pantalons dans les patrons les plus nouveaux. 
tomne et d'hiver sont très variés et du meilleur goût. 


Et nos Prix sont des plus Moderes. 


Nous donnons une attention toute spéciale à ceux qui 
nous laissent une commande, > 


IONS :°: D 


Anglais, Ecossais, 


—Serges Noires Françaises et Anglaises ; 
Nos Etofles pou 


AUTOMNE 


Tweeds 


F;:ançais et Canadiens; Tweeds 
r PARDES=US d'au- 


DEPARTEMENT DES HARDES-FAITES : 


Habillements en Tweeds Ecossais. 


Tweeds Canadiens. 


Habillements en Tweeds Anglais. 
PANTALONS POUR TOUS LES GOUTS. 


Habillements en 


Confectionnant nous-mêmes nos marchandises nous pouvons assurer que quant au choix 
des patrons et prix rien ne laisse à désirer. 


Nous avons reçu un assortiment varié de CA POTS, CASQUES, GANTS ET MITAINES, 
ainsi qu’un assortiment considérable de VETEM ENTS DE DESSOUS. 
Nos COLS ET COLLETS sont des mieux assortis. 


Tout Tweed Achete a la Verge sera Taille Gratis. 


UNE 


VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE 


C. A. GAREAU 


324 Rue Principale, Winnipeg, 


A l’Enseigne des Ciseaux d'Or. 


Vis-n- 


Vis l'Hotel A EU 


La Cie “ Western Coal” 


(LIMITEE.) 
SEULE AGENT DU CELEBRE | 


CHARBON. SERANTON 


Bureaux, 391 Rue Main, 


WINNIPEG. 
jno : 23-11- 9? | 


l 


ES personnes qui désirent des informa- | 
tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer. une copie du ‘ Livre des | 
annonceurs ” de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume, Expédié franco sur réception du| 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
américains, les plus en vogue ; donne la 
circulation de chacun, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux el autres questions 
se rattachant aux annonces. Adresser | 
Rowell's Advertising Bureau, 10 Spruce St. 
New-York. | 


couper ou d'enlever aucun arbre, morceau 


434 Rue Main, 


D'ASSO rt 


VENTE! VENTE! VENTE! 


TIMEN'T. 


Pendant 60 Fes nous Vosdrie les Chaussures 


AU PRIX 


COUTANT. 


Afin de CSS Mscanadé . 
Avant de livrer possession. 


Wy. MCFARLANE, 


RE 


2m 30-11-92 


A VENDRE! 


Défense est faite à qui que ce soit de! Une magnifique terre y 149} « acres dans à paroisse de Lorette, 
à 


de bois ou tout autre objet attenant aux | 
terrains de la Corporation Archiépiscopale | 
de Saint-Boniface, sous peine d' encourir | 
les rigueurs de ja loi 
Par ordre, 
J. ALLARD, OM, 
Econome. 
Saint-Boniface, 13 décembre 1892. 

3m 14 2 92 


PRRAULTECE | 


Successeurs de Radiger & Cie 


—IMPORTATEURS DE— 


VINS, | 
LIQUEURS |. 
Et CIGARES 


BÙà Rue Principale, | 


WINNIPEG 
VIS-A-VIS L'HOTEL DE VILLE. | 


BONS VINS POUR 
$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. | 


Toutes nos marchandises | 
sont également | 


A BAS PRIX. 


Banque Banque d'Hochelaga. | 


INCORPORÉE EN 1874 


$1,000,000 | 


Capital autorisé - - - 
Capital payé - - - - - 710,000 | 
Fonds de Réserve - - - 200,000 | 


Bureau Principal: MONTRÉAL. 


DIRECTEURS : 


F. X. Sr. Caunes, Ecr, Président, 
R Burexenpe, Ecr, Vice-Président. 
CHarces Cuarcr, Ecr. D. Roiraxp, Ecs. 
A. E. VaiLLanscourT, Ecr. 


M. J. À. FRENDERGAST, Gerant. 


AGENCES : 


Winnipeg, Man. 

Joliette, P. Q. Sorel, P. Q. 

Valleyfield, P. Q. Vankieek Hill, Ont. 
Abattoirs de l’Est, Montréal. 


CORRESPONDANTS : 


Loniires, Ang., Clydesdale Bank (Limited). 
Paris, France, Crédit Lyonnais. 
New York, - National Park Bank. 


Third National Bauk. ! 
Boston, - { Nationat Bank of Redemp- | 
tion 
Chicago, + National Live Stock Bank. 
17-8-92 


| 166 arpents pour 


| lets pour $5.00. 
| geon, 50 cts. 


Trois-Rivières, P. Q. | 
1547-Rue PrixciPale, Wixnipec-547 | 


nn nn mn sus 


A quelques arpents du monastère 


$3.50 par acre 
des RR. PP. Trappistes, dans la 


nn nn nue 


paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 


nn num 


159 arpents pour... 
236 arpents pour 
127 arpents, avec maison, pour 

77 arpents, avec maison, pour 


nn nn nn mme 


Agathe), pour 
200 arpents en face de la ville de 


COPREELELNIILILLLLELET 


mn num 


.……. 


00 
00 
00 
00 
00 


nn nn nn 


nn mn nn une 


nn nm mme 


| 200 arpents, avec maison, (lot voisin de l'église de Ste. 


00 


Morris pour............…. . 1,000 00 


TITRES TORRENS. 


| Argent à préler sur \ère hypothèque 


J. LECOMTE, 


Examen de Titres (une spécialité.) 
Notaire Public, 


No. 5397 Kue Mnin, - - Winaipes, M nm. 
a 9-11- 9? 
ES BAINS TURCS, RUSSES KT! 


électriques du Claren4don guérissent 
| la toux, le rhume, le lumbago, les rhuma- 
tismes el toutes les affections dont l'homme | 
est le triste héritier, Les bains du Claren- 


| don sont les meilleurs du Canada, avec des 


| professeurs spéciaux ; plongeons 17x14; 

| eau de source pure tempérée. Pour dames | 
|tuus les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bul- | 
Shampoo, bain et plon- | 
Une boutique de barbier est | 
attachée à l'établissement. jno. 


SPIRITUEUX Il 


GRAND ASSORTIMENT 


— DE — 


VIN, LIQUEURS ET CIGARES | 


CHEZ ——…— 


Avis est par le prosent donné que la 
Compagnie de chemin de fer Mantioba «tt 
Sud-Est, demandera au Parlement du Ca- 
| nada, à sa prochaine session, un acte pour 
amender l'acte d'incorporation de la dite 
compagnie, poarvoyant à une extension de 
temps de deux ans pour la construction du 
{chemin de fer de la compagnie et pour 
| autres fins 

Daté ce 22 décembre 1892. 


DAVID SCOTT, 
9 22-12 * Secrétaire, 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


CAPITAL AUTORISÉ - 
CAPITAL PAYER - . 
| FONDS DE RESERVE . 


————— 


$2,000.000 00 
- 1,240.607.00 
1,020,292.00 


| DIRECTEURS : 


Rue Principale 


Wix x 1888 


SATISFACTION GARANTIE. 


Le public en général est invité à visiter | 
| ce nouvel établissement où il trouvera un | 
assortiment complet et varié de marchan- 
dises de première qualité. 

Commandes par la malle sollicitées et | 
expédiées promptement. la 105-02 


LIBRAIRIE KEKUAUX, 


—— ET — 


Saint-Bonaface, Rue bumoutin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries | 


| cadres, fournitures pour écoles et bureaux | 


jouets, articles religieux et de fantaisie 
EX GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde | 
| le commerce de librairie et l'importation. 


M. À. KEROACK. 


‘HILNVUVO NONHONVASILVS 


| H. T. Howland, Prés. T.hH. Merrit, V.-Pr. 
| William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 
Wadswosth, Hugh Ryan, T Sutherland 
Stayne. 

| BUREAU PRINCIPAL : 
D. H. Wilkie, caissier : 
asst, Caissier ; 


TORONTO, 
B. Jennings, 
E. Hay, inspecteur, 


Succonsares paxs OxTanto : 


| Essex. Niogara Falls, Sault 8. Marie 
| Fergus. Port Colborne, St, Thomas 
Gal. Rat Portage, Welland. 
| Ingersol!, SL, Catharines, Woodstook. 
Cor. Wellington St, & Leader 
| TonoxTo. 4 Yonge & Queen Bts, Lane, 
Yonge & Bloor Sts 
Succunsaces au Nono-Ovugsr 
Winnipeg, Man GC. 58, Hoare, Gérant, 
Brandon, Man. …. A. dukes, v. 
Calgary, Alta... Barber, 
Portage-la-Prairie..…...N, G, Leslie, 


Prince-Albert., Sask...J. E, Young, 
Edmonton, Alta.….…… G.R F. Kirk- 
patrick, 
Intérét accordé au Laux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 
Achat de débentures des Municipalités 
Agent en Angleterre: la Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par letire 
| de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. 8, HOARE, Gérant, 
Winnipeg. 


| Le 23-11-92 


AGRICULTURE 


UN CHIFFRE CON VAINCANT 


ns 


Le département de l'agricul- 


oo _— 
ol 


MOYEN DE FORCER LES 
GENS À PAYER LEURS 
TAXES 


Un singulier moyen de forcer 
les gens à payer leurs taxes exls- 


ture de l'Etat du Massachusetts, |te dans quelques villes de la 


E.-U. dit ce qui suit dans son 
rapport annuel : 

Plusieurs expériences de chi- 
mistes distingués prouvent que 
tout le fumier, parties liquides 
et solides, fourni pendant un an 
par une vache bien soignée, con- 
tient de l'azote, de l'acide phos- 
phorique et de la potasse pour 
une valeur de plus de $45. 

Que dites-vous de ce chiffre, 
cultivateurs ? ne vous porte-t-il 
pas à la réflexion ? car vous n'i- 
gnorez pas que beaucoup d’entre 
vous portent peu d'attention aux 
engrais liquides et laissent gas- 
piller la moitié, souvent les trois- 
quarts de l'engrais solide. Ce- 
pendant un profit de $3.75 par 
mois de chacune des vaches que 
l'on hiverre n'est pas à dédai- 
gner. J'admets volontiers que ce 
profit serait assez difficile à réali- 
ser; muis qui peut le plus peut 
le moins, diminuons ce profit de 
moitié, ce serait encore bien res- 
pectable. Cependant, je suis cer- 
tain que bien peu de cultivateurs 
retirent par mois pour une valeur 
de $1.88 en fumier de chaque 
vache qu'ils hivernent, peu en 
retirent $1 et beaucoup n'en re- 
tirent pas 10 centins. Cependant 
l'on entend dire à tout moment 

ue l'agriculture ne paie point. 
1 le crois sans peine : tant que 
que les cultivateurs n'apporte- 
ront pas la plus stricte attention 
à la conservation et à la fabrica- 
tion des fumiers, tant qu'ils ne 
croiront pas que c'est leur meil- 
leur capital, que lui seul peut 
causer leur ruine ou leur succès, 
tant qu'ils perdront chaque hiver 
de ce chef seul des milliers et des 
milliers de piastres, il en sera 
ainsi. 

“ Tout cela est bien bon à dire 
me répondent plusieurs cultiva- 
teurs, qui lisent ces lignes, mais 
après tout ce ne sont que des pa- 
roles. Que faut-il faire? Nous 
sommes prêts à suivre vos con- 
seils.” Tant mieux, je les donne 
peut-être pour la dixième fois : 

lo. Recueillez tout l'engrais 
liquide ; pour cela, employez 
beaucoup de litière et répandez 
dans votre étable une bonne poi- 
gnée de plâtre par jour, par cha- 
que tête de bétail. Le plâtre ab- 
sorbera et fixera le plus impor- 
tant des principes fertilisants, 
l'azote qui est contenu particu- 
lièrement dans les urines. 

20. Mettez votre fumier à l'a- 
bri si vous le pouvez ; si vous 
ne le pouvez pas, voyez à ce que 
le sol où repose le tas de fumier 
soit imperméable, et surtout qu'il 
ne soit pas en pente pour que 
les liquides contenus dans le fu- 
mier ne puissent s'écouler ; le 
mieux, c'est de creuser une fosse 
à fumier et de l’enduire d’une 
bonne couche de terre glaise. 

80. Ne laissez jamais le fumier 
fermenter violemment, arrosez-le 
de temps à autre pour éviter 
cette f-rmentation. 

40. Ne vous imaginez pas que 
par fumier, l'on entend. seule- 
ment le famier de vos chevaux 
et de vos vaches ; n'oubliez pas 
que vos poules, vos moutons, vos 
porcs donnent un famier très 
riche dont vous ne devez pas 
perdre aucune partie. N'oubliez 
pas non plus que les déchets, les 
détritus de toute sorte sont riches 
en fertilisantset doivent toujours 
grossir le tas de fumier. 

En un mot faites comme les 
cultivateurs de Belgique et de 
plusieurs autres nations d'Europe 
qui évaluent leur fortune à la 
grosseur du tas de fumier. 


VOULEZ-VOUS CHASSER 
VOS ENFANTS ? 

Caltivateurs, voulez-vous chas- 
ser vos enfants de votre toit ? 
Suivez la recette suivante : Plai- 
gnez- vous continuellement de 
votre état, quand vous êtes à la 
maison, prenez toujours un air 
renfrogné, bourru, ne desserrez 
les dents que pour grogner, chi- 
caner et vous plaindre. À me- 
sure que vos enfants grandiront, 
vous les verrez disparaitre et s'é- 
loigner de vous comme par en- 
chantement. Vous n'aurez plus 
alors qu'à végéter, travailler bien 
fort et mourir misérablement. 


L'INDICATEUR DE LA SAN- 


TÉ CHEZ LES POULES 

La crête chez la poule donne 
un moyen infaillible de reconnai- 
tre si cette dernière est en bonne 
santé ou non. Une crête rouge 
et grosse indique une santé pare 
faite; si elle est d'un beau rouge 
écarlate, cela veut dire que la 
poule pond ou qu'elle est à la 
veille de pondre. Si la crête di- 
minue et pâlit cela indique que 
la poule a fini sa ponte. Une 
crête blanche indique que la 
poule est en mauvaise santé, une 
crête noire avertit que la volaille 
est très malade et en danger de 
mort imminent. 


Saxe. Une liste de tous les re- 
tardataires est envoyée à tous les 
débitants de boisson, et ces der- 
niers ne peuvent vendre aucune 
boisson à ceux qui n'ont pas payé 
leurs taxes, sans encourir une se- 
maine de prison et payer 100 
marks d'amende. 

Il faut avouer que cette loi pré- 


sente un caractère tout à fait al- 
-lemand. 


PE 


DÉFIEZ-VOUS DE LA 
ROUILLE 


Dans une année, la rouille a 
pleine action pendant onze mois 
sur les machines agricoles et l'u- 
sure un mois. En d’autres ter- 
mes, la rouille détériore dix fois 
plus les instruments aratoires 
que l'usage que l'on en fait. Pour 
prévenir les dommages de cette 
rongeuse continuelle, nettoyez au 
moyen d'huile de pétrole toutes 
les parties de fer ou d'acier de 
l'instrument et enduisez ces par- 
ties d'une légère couche de suif 
fondu mélangé avec un peu de 
mine de plomb. Il n’est pas né- 
cessaire de dire que tous les ins- 
traments aratoires doivent être à 
l'abri. 

L'ECONOMIE EST UNE 

SOURCE DE SUCCÈS 


Qui n'est pas étonné en entrant 
dans une manufacture quelcon- 
que de voir avec quel soin l'on 
économise la matière première 
que l'on transforme en article de 
commerce ? Entrez dans une ma- 
nufacture de chaussures, par 
exemple, voyez avec quelle habi- 
leté l'on découpe le cuir; il n’y 
a rien de perdu, la moindre des 
retailles y est utilisée. Pourquoi ? 
Les propriétaires de l'établisse- 
ment savent très bien qu'une 
perte légère, un petit manque 
d'économie répétée plusieurs fois 


née des profits considérables. 

Je ne connais qu’une personne 
qui néglige ce détail d’exploita- 
tion, c’est le cultivateur. Ce der- 
nier ne porte guère attention aux 
petites pertes qu'il subit journel- 
lement ; tous les jours, il perd 
2 centins en négligeant 

e recueillir tous les engrais qu'il 
pourrait, en laissant les rats et 
les souris ronger son grain dans 
sa grange ou son grenier, en ne 
tenant pas son étable et son écu- 
rie à l'épreuve du froid, en né- 
gligeant d'autres petits détails. 
Au bout de l'année, il s'étonne 
que les profits de sa ferme soient 
si peu considérables. Ce n'est 
pas surprenant cependant. 


mm Gen mme 


RECETTES 


Breuvage adoucissant pour le 
rhume. —VPrenez deux onces de 
figues, la même quantité de rai- 
sins et de barley, une demi-once 
de racines de réglisse et une de- 
mi once de graines de lin, faites 
bouillir le tout dans trois de- 
miards d'eau jusqu'à ce qu'elle 
soit réduite à une chopine et pas- 
sez au tamis. À prendre un verre 
à vin matin et soir, ou chaque 
fois que le rhume vous incom- 
modera. 

Moyens de dégraisser les éloffes de 
soie.—Prenez un demiard d’eau- 
de-vie, une once de savon vert. 
Battez ces substances ensemble, 
et lorsque la dissolution ou le 
mélange sont bien faits, prenez 
une brosse ou une éponge que 
vous passerez des deux côtés sur 
l'étoffe que vous voudrez net- 
toyer. Vous pourrez augmenter la 
composition de cette substance, 
en gardant les proportions indi- 
quées. 

Lorsque toutes les parties de 
la soie sont. imbibées par cette 
espèce de savon, il faut prendre 
légèrement l'étoffe à deux mains 
aux deux extrémités de la partie 
supérieure, puis la plonger et l'a- 
giter dans un baquet d'eau sans 
la frotter avec la main; renou- 
veler l'eau à mesure qu’elle se 
salit. Du moment où l’eau reste 
claire lorsqu'on agite la soie, l’o- 
pération est faite. Il faut faire 
égoutter cette étoffe de soie, en 
évitant que les deux surfaces ne 
se rencontrent et se touchent. 
Avant que l'étoffe soit entière- 
ment séchée, il faut la repasser 
avec un fer qui ne doit pas être 
trop chaud; la soie reprendra 
alors son éclat et son brillant 
primitifs. | 
Si l'étoffe de soie est blanche, 
il faut employer du beau miel 
blanc et du savon blanc pour 
rendre à la soie son éclat primi- 
tif. 

Bien des femmes sont malades 
sans savoir où est leur mal, parce 
qu'elles n'ont rien à faire. 


OLYMPE AUDOUARD. 


Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essaver notre 


par jour enlève au bout de l’an-| 


CHEMIN DE FER 


— DU — 


NORTHERN: PI 


La Route a plus Populaire ea Melleure 


POUR TOUS LES POINFS A 


L'EST, AU SUD ET À L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 
Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéres-ant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est. sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subrr. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d’Angle- 

terre et te tous les pays européens. Les 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Désirez-vons aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 


ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc , adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C. F. N. P., St. Paul. 
jno. 2.9.91 


S' jamais vous désirez annoncer quelque 
article, écrivez à GeoncEe P. RoweLr 
& C1E, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


— STOCK COMPLET DE =——— 
DROGUES, MEDECINES _ PATENTEES, 
L | PARFUMS. SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lomsisuet lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs a.m. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


De J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Bôniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88 


EN GARDE! 


MYRILE NAVY 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


T, & B. 


IL Y EN À PAS D’AUTRE® 


QUI SOIT VERITABLE. 
HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 


Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 
470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banque Cominerciale, 


Tout est de première classe. 
Ouvert à loules heures. 


19-7-9? Téléphone 413. 


Dr Alez. F, D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. lhrà 3hrsp.m. 5 hrs à 160 hrsp m. 


TéLéraonxe No. 607. la 5390 


D. C. NILES, 


CHIRURGIEN - DENTISTE, 
LICENCIÉ, 


3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
DE POSTE, WINNIPEG. 


Extraction de dents sans douleur. Plom- 
bage an or et en argent el en co:nposition. 
L'encouragement de la population fran- 
çaise est sollicitée. 19-10-92 


and reap a rich 
barvest. They are always reliable, 
always in demand, always the best. 


RY'SSEEDANNUAL 


W. F. ALLOW AY, 


LE MANITOBA. 


FERRE, ROSENBERG & CIE 


©: GROS ET 


DETAIL °: 


—— PROPRIETAIRES —— 


Importateurs de VINS, COGNAC, 


et SPIRITUEUX FRANCAIS. 


364 RUE MAIN, WINNIPEG. 


Telephone 774. 


Vins des Grands Crus, Bordeaux et Bourgognes| L5s cASQUES, DES PARDESSUS EN ASTRACAN, 


SOS mnt eue 


IMPORTÉS DIRECTEMENT DES VIGNOBLES, (vente sur dégustation ) 


:0: 


CLARETS FRANÇAIS A PARTIR DE $1.25 LE GALLON. 


———P ARFUMERIE 
LAIT VIRGINAL, RÉGÉNÉRATEUR DE 


0: 


FRANÇAISE 
LA BEAUTÉ, SAVONS ET PARFUMS. 


Specialite d'Eau de Cologne. 
7-9-92 


a 


A SON ANCIEN POSTE |! 


M. J. B. Lauzon, Boucher, 


Ayant repris son étal de Saint-Bomface, soilicite 
le patronage de 


SES :-: 


ANCIENNES :- 


PRATIQUES. 


EN TOUT TEMPS IL POURRA ACHETER OU VENDRE 


ANIMAUX GRAS, BŒUFS 


DE TRAVAIL, CHEVAUX, 


VACHES A LAIT, MUUTONS, COCHONS, 
VEAUX, VOLAILLES, Erc. 
SATISFACTION GARANTIE ET PRIX MODÉRÉS COMME PAR LE PASSÉ. 


Telephone No. 526. 


J. B. LAUZON. 


11-5-92 


HALTE LA! 


POUR TOUT CE Q 


DO ——— — 


UI CONCERNE LA 


LIGNE DES CHAUSSURES 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Française 
de Winnipeg, 


RICHARD BOURBEAU, 


860 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANÇAIS DANS CETTE 
LIGNE À WINNIPEG. 


LA CIE D’ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE 


BRITISH NORTH AMERICAN, 


D I 
ETABLIE 


MANITO BB A. 


EN 1886. 


Bureau Principal:—No. 465 Rue Main. 


CAPITAL - - - 


Président. 


W. HESPELER, 
Vice-Président. 


ROBERT STRANG, 
Gérant. 


M ARTHUR BERTHIAUME, déjà fovorablement connu du public, est l'agent 
voyageur Je la compagnie dans les localités françaises. Les conditions d'assurance 
sont faciles, la compagnie acceptant des billets promissaires à des termes avantageux. 
Demandez les tarifs et prospectus de la BRITISH NORTH AMERICAN avant de vous 


assurer ailleurs. 


Adressez-vous à J. A. RERTHIAUME. 


N B.—La Compagnie assure aussi contre la foudre, de même que les chevaux et 
les bestiaux. Peur f-ux de prairie, la Compagnie exige un taux addisionnel de $1.08 


par 100 pour 3 ans. Primes payables un an après la date de l'assurance. 


5-10-9? 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- | 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 


Porte voisine de Richard & Cie, marchanis 
de vins. 
WINNIPEG, - - - - - 
6m 23 12-91 


HOTEL BEAUREGARD 
Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, | 
Manitoba. 


. 


| 
Avantageusement situé à l'entrée du | 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. 


HOTEL DE QUEBEC 
AVENUE TACHE, 
SAINT-BONIFACE Man. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 711 89. 


T. PELLETIER, 
® BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc. 
Avenee Tacué, Sainr-Bonirace. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
elc., etc. 27.9.88. 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winmipeg com. 
” plèlement remis à neuf. 


VISS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD, - - 
25.11.91 


PROPRIÉTAIRE. 


[Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 


FOURRURES ! 


La vive attaque de froid que nous avons eu nous 
force à songer que nous avons besoin de Fourrures, 
Nous pouvons montrer 


ES PARDESSUS DE ue | En Castor de Russie, 


DES CASQUES, En Seal, 
CACHENEZ, En “Si 
COLLETS t 
ET MANTES. Astracan. 


POUR LES MESSIEURS NOUS AVONS 


EN OURS ET EN CHAT SAUVAGE. 


Quand vous aurez besoin de ces articles venez 
nous demander nos prix, ils vous conviendront, nous 
en sommes sûrs. 


… : 
Gee. I, Redsers & Cie, 
No. 4532-HUE MAIN-No. 411%. | 


Monsieur J. W. Lachambre continue à s'occuper de la clientèle 
de langue française. Son urbanité bien connue, et sa grande expé- 
rience, garantissent satisfaction aux français qui visiteront cet éta- 
blissement. 


GEO. H. RODGERS & CIE. 


RICHARD % CIE 
WINNIPEC. 


LA PLUS VIEILLE MAISON DU PAYS, 
DANS LE COMMERCE DES VINS. 


Notre assortiment varié, 
Nos prix réduits et la qualité 
De nos marchandises 
Sont vos garanties. 


365 RUE MAIN, 


WINNIPFEG,. 
Etablie en 1880. 


ec 


CONSTRUCTION DE BATISSES. 


SPECIALITE-— < 
Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. « 
| PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :—Avenue Taché, St. Boniface. 
la 1-6-92 


LA LOTERIE MONT-ROYAL | 


La Lorerie de la Province de Quebec 
AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


TIRAGES BI-MENSUELS 


$13.185 00 
3:750.00 


Valeur des Lots, - L un . 
| Gros Lot, Valant ee ._” . 


Nomencinture des Lots 


| 1 Lot valant - - - 83.750 00 — #3,750.00 
| | do - e - - 1,250 00 — 1,250 00 
Î do . - - 62500 — 625.00 
1 do - - - - 31250 — 312 50 
2 Lots valant . - . 125 00 — 250.00 
5 do - . . - 6250 — 31? 50 
25 do . . . 1250 — 312.50 
100 do - - - - 6.25 — 625 00 
200 do - . - 375 — 750,007 
500 do . - . - 250 — 1,50 ,00 
Lots Approximnn tif 
100 Lots valant . . . 625 — 25 
100 do : : ; : " “s S7s + 
100 do : : . 1.50 — 250 00 
999 do - - - - 1.25 — 1,248 75 
| 999 do . - - 1.:5 —  1,244,75 
| 3134 Lots valant - » . . 


$13,185.00 


Billets, ea e 


25 Cents 


Les demandes de Billets «ont reçues jusqu'à cinq heures la veille du 
Tirage. Toute demande par le courrier parrenant le jour même du tirage, 
| est appliquée au tirage suivant. L'ON DEMANDE DES AGENTS, | 

L+s noms des gagnants ne sont pas livrés à la publicite sans une au- | 
. torisation spéciale. Banquiers :—La Banque du Peuple. 


S. EE. LEFEBVRE,, 
Gerant. 


DIOK, BANNING & CIB 


——MARCHANLS DE—— 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 


A WINNIPEG, 


Succursale a Portage-la-Prairie. 6m 154 


